
Dernières nouvelles
Le général Guderian

aurait été destitué et arrêté
La presse suédoise se fait l'écho de rumeurs qui

circuleraient à Berlin , selon lesquelles le général Gu-
derian, chef de l'état-major général allemand, aurait
été destitué et arrêté. Ces événements se seraient
déjà produits en janvier. La raison directe aurait été
que la Haute-Silésie fut abandonnée aux Russes pres-
que sans résistance. Le commandement suprême de
tout le front de l'est serait maintenant assumé par
Himmler. Tous les officiers soupçonnés de collabo-
ration avec Guderian auraient également été desti-
tués et remplacés par des chefs de S. S.

D'autres rumeurs ajoutent que Guderian a été en
relations avec le Comité allemand de Moscou, déjà
avant le 20 ju illet. Il se serait fait nommer phef
d'état-major, de façon à pouvoir être au service du
commandement soviétique et des officiers du Comité
de Moscou. La rupture rapide du front de l'est aurait
été le résultat de cette collaboration.

Le général de Gaulle décline
une invitation du président Roosevelt

L'homme est-il sur terre
depuis 500,000 ans ?

Le général de Gaulle a décliné l' invitation que lui
fit lc président  Roosevelt de conférer  avec lui à
Alger immédia tement  après la conférence de Crimée.

M. Roosevelt aurai t  été désireux de l 'informer per-
sonnel lement  de toutes les décisions prises à la con-
férence de Yalta , et de discuter de la participation
française à la conférence de San-Francisco.

Les mi l i eux  diplomatiques américains considèrent
le refus de l ' invitation du prés ident Roosevelt , qui
était  conçue en termes très amicaux , comme une
offense.

Le bru i t  court  que l' opinion du Cabinet français a
été du reste partagée. Les collaborateurs de de Gaul-
le ont admis que l 'humeur  du général était plutôt
mauvaise , au moment  où il eut à li quider  cette affa i -
re. On ajoute dans les mil ieux diplomatiques que
cela ne jus t i f ie  pas un tel refus , qui pourrait  avoir
des conséquences p lutôt  désagréables pour le gou-
vernement  français.

______—-Effroyable noyade
11,000 morts

Les famil les  de réfug iés et parents de marins
assaillent ces jours les bureaux de la Kriegsmarine
et les centrales du part i  national-socialiste de Gdynia
et de Winemiinde dans l' espoir d'obtenir des rensei-
gnements  sur la disparit ion d' un de leurs proches ,
d ispar i t ion  survenue au cours de l'évacuation de
fug i t i f s  du premier de ces ports vers le second à
bord du « Wilhelm-Gust lof  », paquebot allemand de
25,000 tonnes de l' organisation « La force par la joie ».

Le gros vapeur  de' ce nom , n'ayant aucune escorte
de protection , t ranspor tan t  près de 12,000 réfugiés ,
fu t  en e f fe t  coulé dans dans la baie de Dantzig le 30
janvier , peu après 21 heures , par un sous-marin sovié-
tique. Près de 11 ,000 personnes périrent au cours de
cette catastrophe.

Le navire  étai t  surchargé de réfugiés  sur tous ses
ponts , sur ses escaliers intér ieurs , dans chacune de
ses cabines , dans sa cale et jusque dans ses cuisines
et ses toilettes. Aussi , après que le sous-marin lui eut
décoché sa torp i l le  et que le grand bâtiment eut com-
mencé à s'enfoncer dans les flots , presque personne
ne put  se sauver.

Seules 902 personnes , dont 658 membres de la ma-
r ine de guerre , purent  gagner la rive — proche de
quelques ki lomètres  à peine — à la nage, dans l'eau
glacée.

Une découverte d'un père jésuite en Mongolie
La dé te rmina t ion  de l 'époque à laquelle l 'homme

a paru sur la terre donne lieu à de nombreuses hypo-
thèses , d i f f é r a n t  sensiblement les unes des autres .
Les est imations vont de 125,000 à 250,000 ans. Cer-
ta ins  savants font  remonter  bien plus loin encore les
premières manifes ta t ions  de la présence de l'homme,
mais n 'apportent  pas de preuves décisives de leurs
assertions.

On apprend à ce sujet que le père jésuite Teilhard
du Jardin , ayant pra t iqué  des fouil les en Mongolie ,
a fa i t  certaines découvertes qui prouveraient  que
l 'homme existai t  déjà lors de la période tert iaire ,
donc avant  le déluge , et ténjoignait  d'une première
et confuse act ivi té .

En termes plus précis , il résul tera i t  des indications
du père Teilhard que l 'homme est de ce monde de-
puis 500,000 ans , en chi f f res  ronds , et qu 'il a donc
assisté à tous les bouleversements  qui ont marqué
l 'h i s to i re  géologi que dc la te r re , comme la surrect ion
des grandes chaînes de montagnes.

Si les anthropologues d i f f è ren t  d' avis quant  à l'an-
c ienneté  dc l' espèce humaine , ils sont d' accord pour
a t t r i bue r  à l 'homme p r imi t i f  des caractérist iques
physiques  s i ngu l i è r emen t  éloignées des notions actuel-
les de la beauté.  Ce n 'é ta i t  en réal i té  qu 'un animal
à peine évolué, commençant à marcher debout ; il
avait  la nuque  épaisse , les bras longs , les jambes tor-
tues , le f ront  fuyan t , les yeux enfoncés dans la tête ,
lc nez p lat ct la bouche en forme dc muf le .

Il semble donc que , sous le rapport esthétique ,
l 'homme se soit considérablement  amélioré , mais on
peut douter  devant les événements actuels que les
ins t inc ts  b ru taux  de l 'homme primit i f  aient aussi
radicalement  évolué. (NR)

LA TEMPERATURE DU SOLEIL. — Les astro-
nomes anglais et hol landais  sont d' accord pour con-
sidérer le soleil comme une étoile qui en est à sa
période de refroidissement , quoique sa temp érature
ex té r ieure  a t te igne  six mille degrés environ et que sa
tempér ature  in té r ieure  monte jusqu 'à quarante mil-
lions dc degrés. (NR)

La situation

Succèe universitaire

LA GUERRE DANS LE PACIFIQUE.
Les Japonais goûtent aujourd'hui les fruits amers

de leur fourberie dont la synthèse fut l'attaque traî-
tresse de Pearl Harbour.

L'ennemi qu'ils croyaient avoir éliminé du Pacifi-
que et de ses bases d'Extrême-Orient réapparaît avec
des moyens de combat qui ne doivent plus guère leur
laisser d'illusions. S'étant rapprochés de 5000 km. à
l'ouest des lieux où les avaient relégués les victoires
japonaises du début de décembre 1941 et des mois
suivants, les Américains ont pris pied solidement aux
Phili ppines d'où ils avaient été chassés. Manille est
en leur possession depuis peu, et ces derniers jours
l'île de Corregidor qui fait face à la capitale a été
occupée, ainsi que toute la presqu'île de Baatan qui
ferme la baie de Manille.

Il est assez cocasse d'apprendre que le maréchal
Toyuki Yamachita, tôt après l'entrée des Américains
à Manille , déclarait qu'il tenait désormais ses adver-
saires, imprudemment aventurés dans un piège. La
suite des événements nous prouve péremptoirement
— jusqu'ici du moins — que le maréchal japonais
prenait ses désirs pour des réalités.

Par ces opérations stratégiques qui ont été effec-
tuées dans un délai étonnamment bref et qui mon-
trent bien que le haut commandement japonais est
désemparé et incapable de soutenir l'effort d'une
guerre qu'il a cherchée, les Américains contrôlent la
mer de Chine et les voies de communications du
nord au sud, celles par où doivent passer les convois
nippons se rendant soit en Malaisie , soit aux Indes
néerlandaises. L'éloignement déjà trop grand de la
métropole nippone d'avec ses dernières conquêtes
demandait des efforts très coûteux ; la rançon payée
aux batailles aéro-navales du Pacifi que met aujour-
d'hui l'empire du Soleil levant dans une situation
rien moins qu'agréable.

L'amiral Nimitz, d'ailleurs , n'entend pas rester sur
ces récents succès. Ses forces — la plus formidable
armada qui ait jamais croisé dans les parages des
mers de Chine et du Japon — se sont déployées en-
tre les Philippines et le Japon, défian t la flotte japo-
naise impuissante , et lundi matin on apprenait de
Tokio même qu'après plusieurs essais infructueux,
ses troupes avaient débarqué à Iwojima , dans les
îles Bonin , à 1200 km. au sud-est du Japon. C'est un
nouveau coup dur pour le mikado.

Les dernières opérations américaines ont été accom-
pagnées de raids massifs sur le Japon, notamment
sur Tokio. Vendredi , samedi et dimanche, plus de
1500 avions ont déversé leur chargement de bombes
sur la capitale nippone, qui a été littéralement rava-
gée par les incendies. Le raid de samedi, qui , selon
Radio-Tokio, a duré six heures, porte à croire que
la défense anti-aérienne nippone n'est pas à la hau-
teur de sa tâche.

Ajoutons que les canons des cuirassés et des croi-
seurs américains ont coopéré au bombardement de
la capitale nippone sans que la flotte du mikado se
soit montrée. On pourrait donc considérer l'événe-
ment comme un signe des temps.

Le tournant de la guerre dans le Pacifique s'ac-
centue ainsi , et l'avenir apparaît assez incertain, pour
ne pas dire plus, aux dirigeants japonais pour qu'on
ait prêté au mikado l'intention de conclure une paix
qui serait moins déshonorante aujourd'hui qu'elle
pourrait l'être dans quelques mois.

De ce lointain théâtre des hostilités nous arrive la
nouvelle que les Britanniques, dont la flotte , renfor-
cée par des unités françaises ct italiennes, croise
dans l'océan Indien, ont opéré de nouveaux débar-
quements sur la côte birmane, au sud-est d'Akyab.
D'autre part , la route dite « birmane » par où peu-
vent être ravitaillées les armées de Tchang-Kaï-Chek ,
a été de nouveau ouverte , ce qui ne sera pas pour
consolider la situation militaire du Japon en Chine.

En bref , on ne voit pas la vie en rose à Tokio, et
le gouvernement, qui est depuis longtemps à la mer-
ci des généraux , songerait à se retirer , à la suite de
l'attaque de Tokio par la flotte américaine.

LA BATAILLE D'ALLEMAGNE.
On ne voit encore pas poindre à l'horizon une con-

tre-offensive allemande sérieuse qui rejetterait les
Russes sur la rive orientale de l'Oder et libérerait
Posen, Breslau et Konigsberg. Et cela se comprend.
La Wehrmacht, fractionnée , avec de nombreux corps
d'armée isolés et encerclés à l'ouest, au nord et à
l'est, ne possède plus les réserves opératives qui lui
permettraient de bouter l'ennemi hors du territoire.
Prise entre deux étaux, ce à quoi elle ne s'attendait
pas il y a neuf mois en arrière , elle doit faire des
prodiges pour fermer les brèches tant à l'est qu'à
l'ouest en prélevant sur un front des effectifs dont
l'absence sera aussitôt mise à profit par l'ennemi.

Il semble que la résistance se soit raidie à l'est de
Berlin , mais la jonction imminente des troupes de
Joukov et de Konjev ouvrira sans doute une nouvelle
phase des opérations. En attendant , les Russes ins-
crivent de nouveaux succès à leur actif : la Ire armée
ukrainienne poursuit son avance vers la Neisse, elle
a enfoncé un coin dangereux entre Cottbus et Gôr-
litz et s'est emparée dans ce secteur d'une quarantai-
ne de localités. Des succès sont aussi à enreg istrer
au sud-ouest de Breslau où 60 localités ont été occu-
pées» les deux derniers jours de la semaine. L'aile
droite de l'armée Joukov progresse vers Stettin, tan-
dis que sur le cours inférieur de la Vistule les Rus-
ses ont déclenché une attaque concentrique contre la
forteresse de Graudenz.

Pendant ce temps, le nettoyage de la Prusse orien-
tale se poursuit , ainsi que la destruction des garni-
sons de Posen, Breslau et Konigsberg. Dantzi g est
serrée de près et un isolement peut être considéré
comme chose faite. Les Russes sont entrés dans les
villes de Sagan et de Naumburg, en Silésie.

UN BILAN IMPRESSIONNANT.
Après 37 jours d'offensive , le maréchal Konjev se

trouve maintenant sur la Neisse, à 500 km. de sa
ligne de départ. Le maréchal Joukov, parti de Varso-

vie, se trouve aujourd'hui près de Francfort s/ l'Oder,
à 400 km. plus à l'ouest, tandis que Rokossovski a
gagné 250 km. depuis Ostrolenka jusqu'à Konitz. Au
cours de cette éblouissante manœuvre, 320,000 pri-
sonniers ont été faits.

MORT DU GENERAL TCHERNIAKOVSKI.
Le général Tcherniakovski, commandant du groupe

d'armées de la Prusse orientale , vient de succomber
aux blessures reçues dans les combats de ces derniers
jours. C'était le plus jeune chef de l'armée rouge,
puisqu'il n'avait que 36 ans.

Sa dernière satisfaction aura été d'entendre samedi
soir l'ordre du jour de Staline annonçant que ses
troupes avaient pris d'assaut les villes de Wormditt
et de Mehlsack.

LA LUTTE A L'OUEST.
Le Rhin et la ligne Siegfried sont des obstacles

dont la coriacité s'avère de jour en jour. Le général
Eisenhower doit cependant disposer de troupes de
valeur, mais les progrès sont lents. C'est l'armée
Montgomery qui fait parler d'elle depuis quelques
jours. Elle a engagé de nouveaux renforts et rassem-
blé un matériel considérable entre la Meuse et le
Bas-Rhin. Elle a fortement mordu la ligne Siegfried
et, de Clèves, a atteint Goch, un point extrêmement
fortifié. Son but pourrait être l'enveloppement du
front de la Meuse par le sud pour faciliter la pro-
chaine offensive des deux côtés de Venlo et dans le
secteur d'Aix-la-Chapelle , ainsi que la percée en trois
directions du bassin industriel rhénano-westphalien.

Les dépêches de dimanche soir nous apportaient la
nouvelle de la pénétration des troupes canadiennes
dans les rues de Goch. La 3e armée américaine a
avancé de 2 km. sur un front de 50 km. dans la tête
de pont d'Esternach ; elle a pris les villages de
Schankweiler, Nussbaumerkohe, Cruchtern et Kes-
feld. La 7e armée qui opère en Basse-Alsace a de
nouveau pénétré en territoire allemand au nord de
Sarreguemines.

UN NOUVEAU DEBARQUEMENT ALLIE ?
Certaines agences mettent de l'insistance à pronos-

ti quer un prochain débarquement allié qui pourrait
s'opérer soit sur les côtes de Norvège, soit au Dane-
mark. II s'agirait de vastes opérations amphibies qui
auraient cet avantage de bénéficier de l'action des
partisans nordi ques.

Certains assurent que l'Allemagne ne serait pas en
mesure de s'opposer aujourd'hui à une tentative de
débarquement effectuée avec des forces même moins
nombreuses que celles qui forcèrent les défenses
« inexpugnables » de la forteresse Europe le 6 juin
dernier.

LA RESISTANCE EN ITALIE.
Dans les milieux de la résistance en Italie du Nord ,

on apprend que d'importantes négociations sont
actuellement en cours entre les Alliés et le quartier
général des partisans. Le général Clark a offert à
ces derniers une aide moyennant les conditions sui-
vantes :

1. Les brigades de partisans devront être soumises
aux ordres directs du commandement allié ;

2. Toutes les armes devront être remises aux An-
glo-Saxons au moment de la libération.

Quoi que considérées comme un peu dures, ces con-
ditions seront néanmoins acceptées comme découlant
des nécessités de la situation. L'on espère donc trou-
ver une solution moyennant quoi les troupes de par-
tisans seraient intégrées dans l'armée régulière sitôt
venue la fin des hostilités.

CHOSES DE TCHECOSLOVAQUIE.
Depuis quelques jours, il est sérieusement question

du retour dans la capitale tchécoslovaque de M.
Bénès et ses proches collaborateurs de Londres. Le
gouvernement de M. Bénès se reconstituera à Prague
avec l'aide de la Résistance intérieure. Aussitôt que
le pays sera entièrement libéré et que la nation tout
entière pourra s'exprimer, M. Bénès déposera son
mandat.

Un certain frottement existait avant la guerre en-
tre Tchèques et Slovaques. Ces derniers se plai-
gnaient surtout de n'être pas suffisamment représen-
tés au sein du Parlement. M. Bénès estime que dé-
sormais Tchèques et Slovaques discuteront sur le
pied d'égalité et que les partis respecteront scrupu-
leusement le jeu de la démocratie.

Quant aux relations avec l'U. R. S. S., M. Bénès a
rassuré ceux qui se seraient laissé intimider par
l'épouvantail bolchevique. « L'Union soviétique, a-t-il
dit , veut que nous soyons un ami et un allié fidèle ,
mais elle veut aussi que nous soyons indépendants,
forts et fermes. Il existe d'ailleurs entre nos deux
pays un traité d'alliance et nous le respecterons tout
comme l'U. R. S. S. »

II est fort naturel que la Russie entende vivre en
bons termes avec tous ses voisins et on veut espérer,
dans l'intérêt de la paix future , que sa puissance
s'emploiera à établir entre elle et ces derniers une
collaboration sous l'ég ide de la liberté et de la fierté
nationales, d'où sera exclue toute rivalité de races
ou d'idéologies et où primeront les éléments d'une
saine démocratie. F. L.

Nous apprenons avec un réel plaisir que M. Paul
Curdy, inspecteur cantonal de gymnastique , vient de
réussir très br i l lamment  les épreuves pour le dip lôme
fédéra l  de maî t re  de gymnast ique , laissant nettement
derrière lui tous ses concurrents.

C'est le deuxième ins t i t u t eu r  romand auquel ce
t i t re  est décerné ; M. Marcel Hubert l'avait obtenu
de l'Université de Bâle et M. Curdy le reçoit de
l 'Universi té  de Lausanne.

A l'heureux lauréat vont nos félicitations et nos
voeux.

La réforme agraire
en Finlande
De notre collaborateur :

. Le Riksdag f inlandais  a commencé l'examen d' une
des lois les plus importantes  pour l'avenir du pays,
la loi sur la réforme agraire. L'évacuation des habi-
tants de la Carélie finnoise , de Petsamo et de Pork-
kala , en tout près d'un demi-million de personnes, a
posé devant les autorités le grave problème de pro-
curer à tout ce monde de nouveaux moyens d'exis-
tence. Déjà après la paix de Moscou, en 1940, la
question s'était posée, mais une solution n'y avait pas
été apportée , quoique de longues et complexes dis-
cussions se fussent déroulées à ce propos dans les
commissions du Parlement  et dans la presse.

Actuellement , l' abandon des territoires cédés pa-
raissant dé f in i t i f , il s'est agi d' aborder le problème
de front. Immédiatement , des di f f icul tés  considéra-
bles ont suivi. Tout d' abord , la Finlande est déjà un
pays de petite et moyenne propriété. Les domaines
classés comme « grands » , sont ceux qui dépassent
100 ha. Il y en a entre 700 et 800 et ils couvrent
moins de 5 % de l' ensemble de la superficie cultivée
du pays. Depuis la première réforme agraire de 1918
qui permit d'allouer des terres aux fermiers et aux
métayers , et jusqu 'à la guerre^ actuelle, le morcelle-
ment par voie nature l le  d'héritage et de vente , a
déjà amené le doublement du nombre des exp loita-
tions paysannes , qui passa de 330,000 cn 1924 à
680,000 en 1944.

Les experts es t iment  que si le morcellement devait
être poussé à l'extrême par voie d'expropriation , les
conséquences en seraient graves pour le rendement
de l'agricul ture.  D'autres objections viennent des
Finlandais  de langue suédoise. Ce n'est pas que les
propriétaires se refusent à céder une partie de leurs
terres , quelque douloureux que puisse être ce sacri-
fice , mais ils craignent que l' a f f l u x  massif de Caré-
liens , qui sont de langue finnoise , ne porte à la lon-
gue une atteinte préjudiciable au caractère particu-
lier des districts peup lés de Finlandais de langue
suédoise.

Le projet de loi a été longuement discuté au sein
du gouvernement  qui avait pris au préalable le soin
de s'entourer des conseils d'experts et de recueillir
les désirs et les voeux de tous les intéressés. D'après
la presse , deux courants d'opinions se seraient fait
jour au sein du gouvernement. La majorité préconi-
serait une réforme radicale qui satisfît  dans toute la
mesure du possible les aspiratjons des évacués. D'au-
tres ministres, au côté desquels se serait rangé le
Président du Conseil , M. Paasikivi , op ineraient pour
une réforme modérée , tenant compte des nécessités
économi ques du pays dans son ensemble.

Le projet ré f in i t i f  qui vient d'être soumis au corps
légis lat i f  s'inspire de la tendance radicale , quoi que
certaines dispositions y eussent été introduites pour
protéger les droi ts  cul turels  des habitants  de langue
suédoise. Le projet prévoit notamment que des terres
cultivables ou des terres en friche , ou encore des
terrains se prêtant  à la culture du sol après avoir été
défrichés , soient attribués aux agriculteurs évacués
des ter r i to i res  cédés , aux invalides de la guerre et à
certaines catégories d' anciens combattants.

Les terres seront fournies en premier lieu par les
domaines de l 'Etat , des communes , de l'Eglise , des
sociétés , fondations , etc. On ut i l isera  aussi aux fins
de la colonisation les propriétés mal ou insuffisam-
ment exp loitées , les terres délaissées par leurs pro-
priétaires , les terrains acquis dans les buts de spécu-
lat ion.  En f in , il sera recouru également aux proprié-
tés classées dans la catégorie des grands domaines ,
ainsi qu 'aux terres appartenant à des personnes âgées
n 'ayant  pas d'héritiers en ligne directe.

Lc princi pe de la cession volontaire est admis ,
mais dans l'ensemble c'est la méthode de l'expro-
pr ia t ion  qui sera utilisée. Les prix payés pour les
terrains expropriés seront calculés d'après les prix
moyens de 1944. Pour ce qui est de terrain en friche ,
de terrains marécageux ou boisés qui peuvent être
rendus à l' agr icul ture  après des travaux de défriche-
ment ou d'améliorat ion , le projet de loi envisage
l' octroi dc primes , dc subsides et de prêts à longue
échéance. De toute façon , il sera tenu compte de, la
nécessité absolue dc ne créer que des propriétés
nouvelles viables. C'est ainsi que des parcelles boi-
sées pourront  être allouées aux nouveaux cultiva-
teurs , pour que ceux-ci puissent comp léter l' exp loita-
t ion agricole par l' exp loitat ion forestière. Bien que la
réforme entrera en vi gueur  dès son approbation par
le Parlement , l' applicat ion cn sera adaptée autant
que possible aux nécessités économi ques du pays
dans son ensemble , pour éviter que des bouleverse-
ments par trop violents n 'entravent  le rendement de
l' agr icul ture .

Le projet de loi que le Parlement  actuel devra exa-
miner  et adopter  avant les élections qui auront lieu
vraisemblablement  au mois de mars, apportera de
grandes modif icat ions  à la structure économique de
la Finlande.  , A. C.

POUR UNE COLLABORATION PLUS LARGE
DES ASSOCIATIONS D'EMPLOYEURS ET DE
SALARIES. — « Das Aufgebot  » relève que le mo-
ment n est pas encore venu de démanteler l' appareil
de l'économie de guerre. Nous devons nous estimer
heureux de n 'être pas dans l' obligation de le dévelop-
per encore. Ce qui importe , c'est de songer à l' après-
guerre , et notamment  à insensif ier  la collaboration
des associations patronales et ouvrières. Il convient
de remettre à ces organisations toutes les tâches
qu 'elles sont mieux à même de remp lir que l'Etat. En
effet , l 'économie de guerre a montré la nécessité de
ne pas confier toutes les a t t r ibu t ions  économi ques à
l'Etat.

LES ANIMAUX LES PLUS ANCIENS DU
MONDE. — On a trouvé dans les montagnes de
Kara Tau , au Turkestan russe , des fossiles de tor-
tues géantes et d'oiseaux dont on fait remonter la
présence en cette région à cent cinquante millions
d' années. (NR)



VALAIS
Le candidat radical au Conseil d'Etat
Les délégués du par t i  radical valaisan se sont réu-

nis vendredi à Mar t igny  au nombre de 300 pour dési-
gner le candidat du parti  aux prochaines élections
du Conseil d 'Etat .

Deux proposit ions étaient  en présence : marcher
uau scrutin avec ses propres forces avec un seul
nom sur la liste , ou accepter le parrainage de la liste
conservatrice.

Le candidat choisi est M. Marcel Gard , président
de Sierre , et l'assemblée , à l' unanimité  moins 4 voix ,
a décidé d'établir une liste de parti avec le nom de
M. Gard.

Le parti conservateur avait proposé de laisser sur
sa l is te  composée de quatre  noms une p lace pour le
candidat  radical.

Cette offre , on le voit , n'a pas été acceptée.

Avec les cafetiers valaisans
La Société valaisanne des cafetiers et restaurateurs

a tenu son assemblée annuelle jeudi dernier à Sierre.
La partie administrat ive se déroula au Casino. On

y entendit  un excellent rapport de M. Henri Arnold ,
président , qui releva l'activité de la société durant
l'année écoulée. Puis l'on procéda à l' admission de
cinquante  nouveaux membres et à la nomination de
quatre membres honoraires , ce qui prouve la vitalité
de ce groupement.

La démission au sein du comité de M. François
Crettaz , membre d'honneur, qui en fit  partie pendant
25 ans et présida la société duran t  14 ans , fu t  enre-
gistrée avec des regrets unanimes. Il fut  remp lacé
par M. Charles Blanc , de Sion , tandis que M. Wel-
schen remplaça M. Kuonen , démissionnaire égale-
ment. MM. René Addy et Gemmet présentèrent res-
pectivement en français et cn allemand , un excellent
rapport sur le jour de congé hebdomadaire du cafe-
tier.

L'assemblée fut  suivie d' un repas en commun à
l'Hôtel Château Bellevue au cours duquel prirent
successivement la parole M. le conseiller d'Etat Co-
quoz , M. le préfet de Werra et M. Marcel Gard, pré-
sident de Sierre.

Ce fut  une belle journée pour les cafetiers valai-
sans et qui connut la partici pation record de 220 per-
sonnes environ.

JVLo irat h es y
| M. Cléofe Casanova

On ensevelira à Monthey, demain mercredi , M.
Cléofe Casanova, ancien maître-sculpteur et père de
l'artiste Jean Casanova.

M. Casanova s'en est allé à l'âge de 86 ans. Orig i-
naire de Stabbio (Tessin), il vint se fixer à Monthey
il y a de très nombreuses années et a prati qué sa
profession avec un goût et un art qui sentent le vrai
artiste. Très épris de musique , il avait fait partie de
l 'Harmonie de Monthey et en était devenu un mem-
bre honoraire.

Nous présentons à ses proches , en particulier à
MM. Jean , Ulysse, Michel et Mlle Line Casanova,
l' expression de notre sympathie la plus vive.

Fully
DECES. — Dimanche , une grande aff luence a ren-

du les derniers honneurs à M. Jules Bender , député.
M. Bender , âgé de 54 ans, était décédé subitement à
Sierre, où il accomplissait un service de 4 jours dans
les gardes locales.

Nos condoléances sincères à la famil le  en deuil.

Au sujet de 1 impôt anticipe
Bon nombre de contribuables ont déjà reçu leur

déclaration d'imp ôt pour 1945 ; d'autres la recevront
incessamment.

A cette occasion , nous les rendons tout  spéciale-
ment at tentifs  aux prescri ptions relatives à l'impôt
antici pé. Cet imp ôt a été perçu pour la première fois
en 1944 sous forme d' une retenue de 15 % sur le
rendement des titres , avoirs en banques , etc. En prin-
cipe, ce prélèvement est à valoir sur les impôts can-
tonaux et communaux à t i t re  d' imputation , c'est-à-
dire de diminut ion des bordereaux d'impôt ; l'excé-
dent éventuel est remboursé en espèces.

Pour obtenir que les montants d'impôt anticipé
déduits en 1944 soient imputés sur les impôts canto-
naux et communaux à payer en 1945, il faut  joindre
à la déclaration d'imp ôt une formule  spéciale servant
à la fois de demande d ' imputat ion et d'état des titres.
L'état des titres a déjà été exigé précédemment com-
me annexe à la déclaration en vue de l'imp ôt et du
sacrifice pour la défense nationale , ainsi qu 'à la dé-
clarat ion d ' impôt de la plupart  des cantons. On doit
indiquer  dans cette fo rmule  la valeur en capital des
titres , avoirs en banque, etc., sans oublier les rende-
ments de ces placements ; c'est le montant  brut de
ces rendements qu 'il faudra  inscrire , c'est-à-dire le
rendement  non diminué du droit de t imbre sur les
coupons , de l ' imp ôt à la source pour la défense na-
tionale et de l 'imp ôt antici pé.

Celui qui  remplit  de façon complète et précise la
formule  servant d'état des t i tres annexée à la décla-
ration pourra bénéficier  du remboursement de l'im-
pôt antici pé, même quant à la partie de cet impôt
qui a été prélevé sur le rendement des valeurs jus-
qu 'ici dissimulées au fisc.

Toute personne qui n'aurai t  pas reçu la formule
de déclarat ion d'imp ôt ou l 'état des t i tres qui l' ac-
compagne et qui sert de demande d ' imputat ion , peut
réclamer ces formules  auprès de l' adminis t ra t ion
communale.  Elles devront être retournées à la dite
adminis t ra t ion  au p lus tard pour le 22 mars, faute
de quoi l ' imp ôt anticipé ne sera porté en déduction
que sur les bordereaux cantonaux et communaux de
l' exercice 1946.

Les personnes désirant obtenir de plus amples
renseignements sur l ' impôt ant ic ipé  recevront gra tui -
tement , sur s imple demande au Service cantonal des
contr ibut ions , une « notice » leur donnant  des ins-
t ruc t ions  plus détaillées.

Département des finances du canton du Valais
Office cantonal d'imputation , Sion.

Avis à la population
Nous tenons à rappeler à ia populat ion que selon

l'arrêté pris par lc Conseil d'Etat du Valais le 11
mars 1942, la cue i l l e t t e  de chatons de saules , bou-
leaux , aunes ainsi que dc n ' importe  quelle f leur  prin-
tanière  (crocus , pâqueret te , tussi lage , anémone hépa-
tique , etc.) est in te rd i te  sur tout  le ter r i to i re  du can-
ton.

Le pollen f ra is  est en effe t  le p lus important  stimu-
lant  pour la ponte et l'élevage du couvain de nos
abeilles. Le premier  pollen provenant  des plantes
citées , est donc indispensable  au développement prin-
tan ic r  de nos colonies d' abeilles. Lorsqu 'il fa it  dé-
faut  il n'est pas possible , malgré  les meil leurs soins ,
d'obtenir  des colonies populeuses . Non seulement
l' ap icu l t eu r , mais aussi l' a rbor icu l teur  en subit les
conséquences. L'abeil le  est l'agent principal de la
fécondation des arbres f ru i t ie rs  ; il est évident que

SUISSE
Mesures de défense économique I , Pour M. cume et
Le blocage des avoirs allemands en Suisse

Dans sa séance du 16 février , le Conseil fédéral a
pris un arrêté fondé sur l' arrêté fédéral du 14 octo-
bre 1933, concernant les mesures de défense écono-
mique contre l'étranger. Ce nouvel arrêté , dont il
était  question depuis un certain temps déjà , inst i tue
des mesures provisoires pour le règlement des paie-
ments  entre  la Suisse et l 'Allemagne , et le blocage
des biens a l l emands  en Suisse a été décrété.

Des dispositions de même nature  ont été prises
en 1940 et au cours des années suivantes pour blo-
quer les avoir étrangers en Suisse à l'égard de la
Belgi que , du Danemark , de l 'Estonie , de la France ,
de la Grèce , de la Hongrie , de l 'Italie , de la Croatie ,
do la Lettonie , de la L i tuan ie , du Luxembourg, de la
Norvè ge, des Pays-Bas avec les Indes néerlandaises ,
de la Slovaquie , de l'Union des Républi ques sovié-
tiques et de la Yougoslavie.

On reproche depuis un certain temps déjà à la
Suisse de servir de refuge à des cap itaux , valeurs ,
ou autres biens provenant de pays envahis. Les me-
sures prises permettront  de vérif ier  si ces reproches
ont vra iment  quelque fondement .  Les intéressés rési-
dant en Suisse pourront disposer de leurs avoirs dans
l' exercice normal de leur activité professionnelle et
pour sat isfaire à leurs besoins personnels.

Ce n'est pas pour la satisfaction des ennemis de
l'Allemagne , mais pour la nôtre aussi , qu 'il convenait
de créer les moyens de résoudre certains problèmes
troublants  et de réfuter  toute accusation infondée.
Ces moyens sont désormais disponibles. Il n'empêche
quo par son geste du 16 févr ier , le Conseil fédéral a
engagé nos relations internat ionales  dans une voie
nouvelle.

Pour M. Currie et ses trois collègues américains
le voyage au Jungf rau joch , samedi , a été un événe-
ment rare. « Nous avons eu un temps magnif ique,
Aucun de nous n'oublera jamais cette excursion.

M. Curr ie  f i t  part également de sa satisfaction au
sujet de la façon dont se sont déroulées jusqu 'à
maintenant  les discussions autour du tapis vert.
« Nous espérons qu 'au cours des séances à venir , le
même esprit de franchise et de confiance mutuelle
cont inuera  de ré gner. »

Pour te rminer , le chef de la délégation américaine
a déclaré :

« Lc peuple  suisse n'a pas à cra indre  que nous ne
connaissions pas ses besoins et ses retriction s quoti-
diennes. Lorsque nous mangeons à l'hôtel ou que
nous sommes invités à des dîners off ic ie ls  nous ne
sommes pas aveugles. Nous savons exactement dans
quelles d i f f i cu l t é s  les familles en Suisse doivent se
débattre.  Nous savons quelle grosse charge représen-
tent  pour  les ménagères suisses les nouveaux ration-
nements.  »

SATISFACTION A LONDRES
On est sat isfai t  à. Londres des nouvelles qui par-

v iennent  sur les négociations économiques engagées
avec la Suisse à Berne. L'atmosphère est excellente
et l' op inion publi que escompte qu 'on arrivera à une
entente.

L' « Observer » di t  que la décision prise par la Suis-
se de bloquer les avoirs allemands a fait  la meilleure
impression en Angleterre et qu 'elle prouve que lc
gouvernement  fédéral a pris spontanément les mesu-
res nécessaires pour empêcher le t ransfer t  de cap i-
taux al lemands qui cherchent à se mettre à l' abri.

On constate aussi que le langage des observateurs
russes à l'égard de la Suisse n 'est p lus si inamical
que récemment  encore.

Taxation fiscale et secret des banques Action pour ,es enfants de Normani|je
et de BretagneLe service d information de 1 administration fédé-

rale des contr ibutions communi que :
Lors des discussïons provoquées par l'amnistie et

les nouveaux arrêtés f iscaux du Conseil fédéral , on
a souligné , avec raison , l 'importance de l 'inventaire
au décès. Le « Journal  suisse des juristes » a publié
à ce propos un article où il était  question de l'aboli-
tion du secret des banques. Pour éviter toute inter-
prétation erronée à ce sujet , le service d'information
de l' administrat ion fédérale des contributions relève
ce qui suit :

La prescri ption légale à laquelle le « Journal des
juristes » fait  allusion oblige les hérit iers , lorsqu 'est
dressé l ' inventaire des biens du défunt , a) à donner
des renseignements véridiquos sur toutes les circons-
tances utiles pour déterminer les éléments imposa-
bles du défunt  ; b) à produire tous les livres , docu-
ments , pièces jus t i f ica t ives  et notices de nature à
renseigner le fisc sur la for tune du défunt  ; c) à
ouvrir , sur demande des autorités chargées de l'in-
ventaire , les locaux et les meubles du défunt dans
son logement , dans ses bureaux et chez des tiers
(par exemp le safes de banques) ; d) s'ils habitaient
en ménage commun avec le défunt , s'ils gardaient
ses biens ou les adminis t ra ient , à donner accès à
leurs propres locaux et meubles , sur demande de
l' autori té chargée de l ' inventaire.

Les banques ne sont pas tenues de fournir  directe-
ment des rensei gnements aux autorités fiscales. Il a
simplement  été prescrit  qu 'en cas d'inventaire au
décès, les fonctionnaires chargés de l 'inventaire peu-
vent demander aux héritiers de leur présenter les
renseignements ment ionnés  p lus hau t , fournis par
toutes les banques avec lesquelles le défunt  a entre-
tenu des relations d' affaires .  Afin que l'héritier ne
puisse se soustraire à son obligation en se retran-
chant derrière le secret des banques et cn invoquant
le refus , présumé ou réel , de la banque de lui remet-
tre l' at testat ion demandée , on a obligé les banques

Le Don suisse communique :
Les villes de Normandie et de Bretagne ont parti-

culièrement souffer t  des combats. Poursuivant son
effor t  d' apporter de l' aide partout où la misère est
la plus grande , le Don suisse envoie une mission
médico-sociale de la Croix-Rouge suisse qui partira
de Genève le 19 février à destination de la Norman-
die. Trois équi pes, composées de 2 médecins , 10 infir-
mières , 1 gest ionnaire , 1 ingénieur et 1 cuisinier , tra-
vai l leront  respectivement dans les villes du Havre,
de Caen el de Breste. En collaboration avec la Croix-
Rouge française et les œuvres de secours locales ,
elles y organiseront une crèche pouvant recevoir de
60 à 80 enfants âgés de 6 mois à 6 ans. Deux repas
par jour seront servis à ceux-ci qui , dès qu 'ils seront
fort i f iés  et n 'auront  plus un besoin urgent d'assis-
tance , laisseront leur place à des camarades plus
nécessiteux. Chaque équipe ouvrira aussi une policli-
nique infant i le .

Af in  qu 'elles puissent  se mettre immédiatement à
l' oeuvre dans des quartiers presque complètement dé-
t ru i t s , le Don suisse a doté ces équipes d'un matériel
leur permet tant  de se suff i re  à elles-mêmes. Le trans-
port de celui-ci demande 21 vagons. Chaque équi pe
dispose de deux baraques , l'une pour son logement ,
l' autre pour la Crèche , avec tout ce qui est nécessai-
re à leur aménagement , c'est-à-dire des meubles , de
la l i ter ie , du matériel  d'entretien , des poêles et des
installations électriques. Bien que les crèches puis-
sent se ravitail ler sur place, le Don suisse leur four-
nit  des recons t i tuants , ainsi que du matériel sanitaire
et des médicaments.  Chaque stat ion est en outre
équi pée d' une instal lat ion de f i l t rage , le ravitail le-
ment en eau potable étant rendu difficile par les
destructions.

— sous les peines de droit , — à établ ir  ces attesta-
tions. Le fisc a ainsi sauvegardé ses intérêts sans
contraindre les banques à violer le secret profes-
sionnel.

M. Laughhn Currie
est content de la Suisse

Le chef de la délégation économique américaine ,
M. Laughlin Currie , a accordé aux journalistes suis-
ses, dimanche soir , une longue interview , au cours
de laquelle il a fait  part de sa f ranche satisfaction
de tout ce qu 'il a vu jusqu 'à maintenant  en Suisse ,
ainsi  que de , 1a façon dont il a été reçu : « Je me
sens ici — a dit lc représentant du président  Roose-
velt — parmi mes semblables. Toutes les personnes
avec lesquelles je suis entré cn contact , jusqu 'à main-
tenant , font  une impression propre , nette et distin-
guée. Chacun est obligeant et prévenant.  Les rues
sont propres , les maisons soignées. Les trains , les
postes et téléphones fonct ionnent  avec la p lus gran-
de sûreté. Lorsque on a vu , ces dernières années ,
d'autres pays , on sait l' apprécier. »

cette fécondat ion est i n s u f f i s a n t e  si les colonies sont
faibles  au moment de la floraison. Résultat : coulure
et récolte déf ic i ta i re  cn f r u i t s  et en miel.

Nous invitons donc la population à se conformer
str ic tement  à ces prescriptions. En part icul ier  nous
prions les ins t i tu teurs  et les parents d ' instruire les
enfants  dans ce sens.

Station cantonale d'Entomolog ie.
Châteauneuf.

Aux amateurs de champignons
Les personnes qui s' intéressent à la création d une

association cantonale  des mycologues sont informées
que la première assemblée de fondat ion  est fixée au
dimancho 25 courant à 16 h., à l'Hôtel Suisse , avenue
de la Gare , Mart igny-Vil le .  L. C.

Avec les chefs de N. P
« L ins t ruc t ion  préparatoire est en plein développe-

ment », telle est la constatat ion qui peut se dégager
de la Conférence des chefs de l'I. P. qui s'est tenue
le 15 f év r i e r , à Sion , au Palais du Gouvernement ,
sous la haute  présidence dc M. lc conseiller d'Etat
Pi t te loud , remplaçant  M. le conseiller d'Etat Fama ,
retenu par la maladie.

En e f fe t , a insi  que l' a très heurcusemeent  souligné
la présidence , comme les rapports présentés par MM.
Paul Morand et Plt Constant in  — pour ne parler  que
des pr inc ipaux ora teurs  — l ' ins t ruct ion pré paratoire ,
qui comprend la gymnas t ique , les sports et le tir , a
pris un développement  très réjouissant dans notre
canton.  Preuve en soit la communica t ion  qui vient
d'être fai te  à la presse ct selon laquelle 151 commu-
nes sur 170 ont in t rodui t  l'I. P. avec p lus de 3000
jeunes gens.

La conférence a révélé d' autre  part  que les hom-
mes qui sont aux responsabilités met tent  tout en œu-
vre pour assurer le max imum de sécuri té  morale et
matér ie l le  aux par t ic i pants  aux diverses épreuves.
On y a relevé aussi l ' importance dc !a bonne tenue
ind iv idue l le  et la p r imau té  d' une saine éducation

Un nouveau prix littéraire
De journal  « Reflets » vient de fonder  un nouveau

prix l i t téraire  qui sera attribué à un roman inédit
écrit en français.  Ce sont les seules conditions. Tout
le monde peut  concourir.  Le prix consiste en une
somme de 1000 francs suisses et en l'édition du
roman primé.

Le concours se déroulera sous le patronage d' un
comité d 'honneur  composé de MM. Albert Picot , Sa-
muel Baud-Bovy, Albert Malche , René Besson , A.-M.
Chamonin , Paul Chaponnière , Charles Fournet , Henri
Gagnebin , E. Jaques-Dalcroze et Mme Noëlle Roger.

Le ju ry  est composé de MM. Jean Violette , prési-
dent , Edouard Chapuisat , Charles d'Eternod , Marcel
Guinand  et Edouard Martinet.

Lo comité de lecture qui choisira les ouvrages des-
tinés à être présentés au jury  n 'est pas encore cons-
t i tué.  Nous publ ierons  prochainement la liste des
écrivains genevois qui en feront partie.

Les manuscr i t s  doivent être adressés , en trois
exemplaires  dactylographiés , avant f in juin , à la
rédaction de « Ref le ts  », à Genève, qui tient égale-
ment à la disposit ion des concurrents le règlement
du prix et la déclarat ion à remplir.

dans laque l le  les princi pes religieux sont sauvegar-
dés. Des aumôniers part icipent à la formation des
chefs et des conférences aux jeunes gens de l'I. P.
sont données par des prêtres.

Avec M. Charles Bert rand , inspecteur fédéral , on
doit reconnaî t re  les progrès accomplis dans les diver -
ses disc ipl ines , mais il f au t  constater aussi qu 'il reste
encore beaucoup à fa i re , notamment dans le grimper
à la corde ct la course de fond. L'essentiel est de ne
pas se décourager  et d' aller de l' avant.

Divers orateurs  ont fai t  remarquer  for t  à propos
que cer ta ines  communes devraient  faire montre de
plus de zèle dans la f o u r n i t u r e  des locaux , eng ins et
places de jeux. De p lus , l'une ou l' autre  maison d'édu-
cation seraient bien insp irées de donner à l' enseigne-
ment de la gymnast ique la place qui lui revient de
par les programmes officiels. . .

En ce qui concerne les cours de jeunes t ireurs , un
fléchissement  a été enregistré.  Il est dû aux circons-
tances du moment , cn par t i cu l i e r  aux mul t i ples pério-
des mil i ta i res .  Le vœu fut  émis à cette occasion que
co soient les sociétés de tir  qui prennent  l ' i n i t i a t ive
d' organiser  ces cours. Par contre , les cours de ski
sont plus que jamais  en vogue et bien fréquentés.

La présente année verra s'organiser de nouveaux
cours de cadres et des cours décentralisés pour mo-
n i t eu r s , ct ainsi IT. P. prendra  un nouvel essor.

C'est au reste le vœu fo rmulé  par M. lc conseiller
d 'Eta t  P i t te loud en manière de conclusion à cette
très ins t ruc t ive  conférence.  L'cminent  mag istrat  a
très oppor tunément  relevé , d' autre  part , que l ' impul-
sion donnée aux écoles ménagères , parce qu 'elles
sont de nature à améliorer la santé physi que de la
jeunesse , par l' u t i l i sa t ion  plus rationnelle des pro-
du i t s  du sol , aura une heureuse répercussion sur la
santé dc la jeunesse. Par ai l leurs , une meilleure adap-
ta t ion  des visites médicales scolaires contribuera à
une prophylaxie in fan t i l e  plus parfa i te , toutes choses
qui  a u r o n t  leur  i n f l u e n c e  heureuse sur l' avenir de
notre jeunesse.

La conférence a été close sur ces encourageantes
paroles. D.

MARTIGNY
Commerce et hôtellerie

MM. Henri Moret & Fils , horlogers-bi jout iers  avan-
tageusement connus , viennent  d' acheter le bât iment
occupé par le café Kluser , sur l' avenue de la Gare,
ainsi que ses trois étages de chambres. Le café
Kluser cont inuera  d'être exploité dans une autre par-
tie de l'hôtel. MM. Moret t r ans fo rmeron t  en maga-
sins le café actuel , ct les chambres en appartements
locat i fs .

* * *
Cette d iminu t ion  des chambres d'hôtel à Mar t igny

ne laisse pas d'être inquié tante  par les ré percussions
qu 'elle peut provoquer. Mart i gny, qui est un centre
important  de tourisme et de passage , ne pourra et
ne peut déjà p lus main tenan t , pendant  la bonne sai-
son , héberger toutes les personnes qui ar r ivent  chez
nous pour une ou deux nuits. En moins de quarante
ans , on peut dire que plus de 300 lits d'hôtel ont été
supprimés dans notre ville alors que le t ra f ic  repre-
nai t  avec l' avènement de l' automobil isme.  En ef fe t ,
de grands hôtels ont été t ransformés  pour d'autres
buts , soit l'Hôtel de l 'Aigle , l'Hôtel Clerc , le Grand
Hôtel du Mont-Blanc , le National.

A quoi aboutiront  les efforts  que l' on fait  pour
at t i re r  toujours plus de monde dans notre  petite cité
si , d' autre  part , on ne pourra loger ceux qui s'annon-
ceront ? D'accord avec l ' ini t ia t iv e privée , nos nouvel-
les autorités munici pales ont peut-être déjà là un
problème sérieux à étudier au mieux des intérêts de
tout le commerce de Mart i gny ainsi que des finances
municipales.

La montagne qui descend
Hier après-midi , lundi , un éboulement de rochers

s'est produit  sur la route de Chemin , aux « Crottes »,
peu avant Chemin-Dessous. La route est fort abîmée
sur une quarantaine de mètres et des blocs sont des-
cendus jusqu 'au p ied du* mont , près du Vivier.

Une équi pe d' ouvriers a été envoyée aussitôt sur
place pour dégager la route . Aucun accident de per-
sonne n'est à déplorer , heureusement.

Producteurs de fruits
Les membres du Syndicat de Mart igny sont convo-

qués en assemblée générale annuelle ce soir mardi
à 20 h., à la grande salle de l'Hôtel de ville.

Ils auront l' occasion d'entendre à cette occasion
une causerie de M. le Dr Clausen , entomologiste,
sur : « Quelques ravageurs spécifiques de la rég ion
de Martigny ». Cette conférence intéressera certaine-
ment tous les propriétaires d' arbres fruit iers de notre
région.

Des nouvelles de Fernandel
Des nouvelles de Fernandel et de Raimu ?
Vous les reverrez cette semaine sur l'écran de

l'Etoile. Dernière occasion de revoir ce f i lm uni que :
La Fille du Puisatier. Dès vendredi.

Au cinéma Corso,
un film d'une brûlante actualité

Des demain mercredi , au cinéma Corso, Sherlock
Holmes et l'Arme secrète, un fi lm d' aventures d' une
classe spéciale. En Ire partie , un fi lm comique.

ATTENTION ! Dimanche , t rain de nuit  Marti gny-
Sion , départ 23 h. 25.

¦ » — i ¦ 

Dumas et le général
On raconte qu 'Alexandre Dumas , dans un grand

dîner , avait été placé par la maîtresse de maison a
côté d' un fameux général auquel elle avait vanté
l' esprit étincelant du célèbre romancier. Mais il arri-
va que , pendant tout le repas , Dumas ne desserra les
dents que pour manger.

La dame vint le gronder de ce mutisme extraordi-
naire.

— Ce n'est pas gentil à vous, cher maître. Le
général se faisait une telle fête de vous entendre !

— Est-ce que je l' ai prié de tirer le canon , moi ?
ré pondit Dumas.

La leçon
Un père qui mène pour la première fois son fils

dans un café lui dit :
— Vois , mon petit , il ne faut  jamais boire à l'ex-

cès. Il faut  savoir s'arrêter à temps. Quand tu com-
mences à voir double , c'est que tu as dépassé la
mesure. Ne fais pas , par exemp le, comme ces deux
hommes que tu vois là-bas , à la table du fond.

— Mais, papa... il n'y en a qu 'un.

LES 80 ANS DU PROFESSEUR ROSSIER. —
Journal is te  de talent , écrivain et historien , M. Ed-
mond Rossier , professeur à l 'Université de Lausanne ,
a célébré samedi son 80e anniversaire.  Il est l' auteur
de p lusieurs ouvrages d 'histoire , notamment  d' un ma-
gistral résumé d'histoire vaudoise , publié lors des
fêtes du centenaire de l'Indépendance vaudoise sous
le t i t re  « Au peuple vaudois 1803-1903 » et de volu-
mes d'histoire di plomatique qui font autorité en la
matière.

POUR LA TRANSFORMATION D'OSLO. — Le
dé partement  norvégien de l ' intérieur vient de mettre
à jour  un plan pour la t ransformat ion  totale d'Oslo.
La réalisation en prendra 16 ans. On modernisera
entre autres les gares et l' on cons t ru i ra  une s ta t ion
centrale , une route princi pale , des autostrades , ce
qui changera to ta lement  la physionomie de la cap i-
tale norvégienne.

UN ESPADON GEANT. — On a péché dans les
parages des îles Hawaï un espadon qui mesurait  cinq
mètres et qui pesait 280 kilos. C'est , jusqu 'à présent ,
le p lus grand spécimen de l'espèce. (NR)

La famil le  de Madame Vve Ed. VAUDAN
GADDA, à Lourtier, ainsi que les familles
Emile TROILLET-VAUDAN et Fernand MI-
CHELLOD-VAUDAN à Le Châble et Villette
de Bagnes, remercient tontes les personnes
qui ont pris part  au deuil trag ique qui les
prive de leur fils , frère et beau-frère,

FERN/IWD V -'DDP
décédé accidentellement le 13 février 1945, à
l'âge de 19 ans.

Ces remerciements s'adressent sp écialement
à la colonne de secours, aux « Quatre amis ».
à la Jeunesse de Lourtier, aux Autorités reli-
gieuses et civiles de la vallée ainsi qu 'à la
Société de secours mutuels « Fédérée » , qui
leur ont témoigné tant de sympathie.



SK I LES SPORTS
Concours de ski du Ski-Club Ardevaz
Dimanche , une animat ion extraordinaire remp lis-

sait les Mayens de Chamoson, où le Ski-Club « Arde-
vaz » organisait son 7e concours annuel. Un soleil
généreux vint éclairer , le matin , un beau site encore
trop inconnu.  Si les br i l lan ts  rayons se sont cachés
ensui te  derrière les nuages , cela ne gâta rien à la
fête , car ils étaient entrés dans les cœurs pour y
rester.

Ce fu t  un grand succès. Plus de 400 personnes
virent évoluer de vrais as et d'autres plus modestes
par leurs  moyens , mais non moins courageux et
app laudis .  Une organisation parfai te  et ce chaleu-
reux accueil que les Chamosards réservent toujour s
à leurs hôtes , assurèrent , en outre , le succès comp let
de ces concours.

Le Ski-Club « Ardevaz » se fait un devoir de
remercier ici tous les concurrents et leurs amis du
dehors , qui vinrent coop érer à la réussite de cette
journée. Il adresse un merci spécial aux sportifs de
Mart igny ,  de Leytron , d'Hérémence, de Veysonnaz
et de Montana dont il a pu apprécier une fois de
p lus la belle camaraderie. Il pense tout particulière-
ment à ses amis de Mar t igny qui lui f i ren t  l'honneur ,
cette fois , d' ajouter  à leur cohorte de seniors une
équi pe de dames et de vétérans.

A tous , nous disons un chaleureux au revoir, chez
eux et chez nous ! L. C.

Voici les résultats :
FOND. — Seniors : 1. Tornay Alphonse , Martigny .

49' ; 2. Theytaz Louis, Hérémence , 53' 25" ; 3. Pellou-
choud Maurice , Martigny, 53' 48" ; 4. Carron Fran-
çois , Mart igny,  57' 20" ; 5. Critt in Louis , Chamoson.
57' 36" ; 6. Crit t in Adrien , Chamoson, 58' 56" ; 7
Délèze Lucien , Fully,  1 h. 01'07" ; 8. Darbellay Marc ,
Riddes , 1 h. 02' 45".

Juniors : 1. Remondeulaz Martial , Chamoson, 31'
06" ; 2. Puta l laz  Martial , Chamoson , 36' 43" ; 3. Cha-
tr iand Marcel , Leytron , 40' 35" ; 4. Fellay Louis,
Chamoson , 44' 20".

DESCENTE. — Seniors : 1. Theytaz William , 2'
16" ; 2. Theytaz Louis , 2' 22 ,1" ; 3. Tornay Alphonse,
2' 24" ; 4. Tissières Bruno , 2' 26" ; 5. Melly Camille ,
2' 39" ; 6. Carron François , 2' 45 ,3" ; 7. Pralong Jo-
seph, 2' 49" ; 8. Praz Louis , 2' 55,3" ; 9. Fragnières
Angelin , 2' 57" ; 10. Défayes Fernand , 3' 03" ; 11.
Pellouchou d Maurice , 3' 06,1" ; 12. Schner Frank , 3'
07,3" ; 13. Meizoz Benjamin , 3' 19,3" ; 14. Comby Ju-
les , 3' 30" ; 15. Gaillard Gabriel , 3' 35" ; 16. Burrin
Michel , 3' 36" ; 17. Michellod Louis, 3' 40" ; 18. Han-
gartner Max , 3' 50,3" ; 19. Crittin Louis , 4' 26" ; 20.
Crittin Adrien , 4' 30" ; 21. Délèze Lucien , 4' 42,3".

DESCENTE. — Dames : 1. Darbellay Georgette,
3' 17" ; 2. Charles Jacqueline , 3' 30" ; 3. Genoud Ca-
mille , 3' 55" ; 4. Crettenand Simone, 4' 27".

Vétérans : 1. Chappot Marc , 3' 09" ; 2. Charles
Henri , 3' 56,2" ; 3. Coudray Germain , 4' 03,3" ; 4.
ex-aequo : Taccoz Camille et Bori Camille , 4' 12".

Juniors : 1. Remondeulaz Mart ial , 2' 49" ; 2. La-
thion André , 2' 56,3" ; 3. Pedroni Marcel , 3' 01" ; 4
Critt in Jérôme , 3' 11" ; 5. Carrupt  Bernard , 3' 15" ; 6
Praz Edouard , 3' 16" ; 7. Rebord Charly, 3' 25" ; 8
Carrupt Fredy, 3' 25,1"; 9. Chatriand Marcel , 3' 26,3" :
10. ex-aequo : Gjiy Othmar et Cleusix Ernest 3' 29,3" ;
12. Bruchez Renauld , 3' 33" ; 13. Cheseaux Louis
3' 35" ; 14. Remondeulaz Marcel , 3' 57" ; 15. Crette-
nand Gilbert , 4' 01".

SLALOM. — Seniors : 1. Theytaz Louis , 26 ; 2.
Theytaz Wil l iam , 27,2" ; 3. Pellouchoud Maurice , 30";
-f. Carron François , 32,2"; 5. Fragnières Angelin, 33" ;
6. Pralong Joseph , 34,4" ;7. Défayes Fernand , 37" ; 8.
Tissières Bruno , 37,4" ; 9. Tornay Al phonse, 37,4" ;
10. Praz Louis , 38" ; 11. Crittin Louis , 38,2" ; 12.
ex-aequo : Comby Jules , Cr i t t in  Adrien et Hangart-
ner Max , 40" .

Dames : Darbellay Georgette , 30" ; 2. Charles Jac-
queline , 34" ; 3. Genoud Camille, 49" ; 4. Crettenand
Simone , 61".

Juniors : 1. Carrupt Bernard , 33,3" ; 2. Praz Ed.,
34"; 3. Crittin Jérôme, 34,3"; 4. Pedroni Marcel , 36";
5. ex-aequo : Bruchez Renauld et Remondeulaz Mar-
tial , 36,2" ; 7. Lathion André , Nendaz , 37,3" ; 8. Pu-
tallaz Martial , 38" ; 9. Rebord Charly, 39" ; 10. Gay
Othmar , 39,2".

Vétéran s : 1. Chappot Marc , 43" ; 2. Bori Camille ,
50 .2" ; 3. Charles Henri , 51 ,3" ; 4. Taccoz Camille ,
56" ; 5. Coudray Germain , 66".

COMBINE 3 (fond , descente, slalom). — Seniors :
1. Tornay Alphonse , Martigny,  points 25,96 ; 2. They-
taz Louis , Hérémence, 31 ,68 ; 3. Pellouchoud Mauri-
ce , Mart igny,  73,92 ; 4. Carron François , Marti gny,
84, 12 ;  5. Cr i t t in  Louis , Chamoson, 170,70.

Juniors : 1. Remondeulaz Martial , Chamoson , 5,74.;
2. Pu ta l l az  Mart ia l , 111,66 ;  3. Fellay Louis , 232 ,20.

COMBINE 2 (descente, slalom). — Seniors : 1
Theytaz Wi l l i am , Hérémence , 2,36 ; 2. Theytaz Louis ,
Hérémence.  4,66 ; 3. Tornay Al phonse , Marti gny.
25 ,96 ; 4. Tissières Bruno , Mart i gny, 26,78 ; 5. Car-

LE MARIAGE
DE GÉRARD

Feui l le ton  du Rhône du mard i  20 février 1945 18 gue. Le naturel  du propriétaire et la prudence du

— Vous attendrez.. .  quoi ? s'écria M. de Seigneul-
les fu r ieux , vos vingt -c inq ans , n'est-ce pas ? af in  de
me fa i re  les sommations légales... Ah ça ! mais est-
ce que je rêve ? Il n 'y a donc plus ni reli gion , ni
fami l le , ni au to r i t é  ?... Des sommations à moi ! Avez-
vous perdu la tête ou la gangrène révolut ionnaire
vous a-t-clle empoisonné au point de vous enlever
tout respect dc vous-même et des autres ?

Gérard osa pour  la première  fois regarder son père
en face , ct d' une  voix très ferme :

—¦ J' ai dit  que j 'a t tendrais , mon père , parce que
ie sais que Vous êtes juste...  En voyant ma pat ience
et ma respectueuse pers is tance , vous jugerez qu 'il
s'agit d' une a f fec t ion  sérieuse , et vous ne voudrez
pas fa i ro  s o u f f r i r  deux cœurs qui ne demandent  qu 'à
vous aimer.

— Phrases de roman , que tout cela ! Non , mon-
sieu r , vous ne met t rez  pas ma patience à l'épreuve ,
et vous ne mc ferez pas consentir  à un sot mariage.
Si mes façons ne vous plaisent  pas , vous qui t te rez
nia maison sur l 'heure ; je vous compterai  votre legi- j En e f f e t , une  demi-heure  après , Bruno , foue t té
Umc , et vous irez loin de chez moi vivre comme vigoureusement  par le taci turne Baptiste , emmenait
l'enfant  prodigue.. .  au trot  la carriole sur la route de la Grange-Allard ;

Lc cheval ier  s'ar rê ta  au beau mi l ieu  de sa haran-  mais , quand on f u t  en plein bois du Juré , Gérard

Lorrain reparurent.  Il craignit d'être pris au mot et
d'avoir l 'humil ia t ion de rendre des comptes à son fils.

—• Morbleu ! s'écria-t-il , si vous en veniez à cette
extrémité , vous emporteriez avec vous ma solennelle
malédict ion !

Gérard était  devenu très pâle et ne desserrait pas M. le chevalier  me renverra ,
les lèvres. | —• Mon père n 'en saura rien , et je te promets d'être

— Je vous donne un mois pour réf léchir , se hâta à la ferme avant minuit. . .  Va ! s'écria imp érieuse-
d'ajouter le chevalier ; mais , comme je n 'aime pas le ' ment le jeune homme.
scandale , vous irez faire vos réflexions ail leurs qu 'à! Là-dessus il tourna lestement les 'talons et entra
Juvigny.  I sous bois , laissant l 'équipage paternel trott iner mé-

II ouvri t  violemment la fenêtre et cria : j lancoliquement dans la direction de la Grange-Allard.
— Baptiste ! attelle Bruno à la carriole ! ' Il lui  ta rdai t  de revoir Hélène pour lui exp li quer de
Puis revenant vers son fils : i son mieux les tristes incidents de la journée et lui

— Baptiste va vous conduire tout à l 'heure à la
Grange-Al la rd .  Vous me ferez le plaisir d'y passer
quelques semaines ; cela vous ra f ra îch i ra  les idées.

A la seule pensée de partir  sans revoir Hélène,
qui l' a t t enda i t , Gérard eut un soubresaut de révolte ;
ses yeux br i l l è ren t  pleins dc larmes et d'éclairs indi-
gnés , mais il n'avait pas en vain passé six ans chez
les jésuites de Metz. Il y avait resp iré une atmo-
sphère imprégnée de discrètes réserves et de silen-
cieuses capi tu la t ions  ; il y avait  pris involontai rement
l 'habi tude  d' une soumission où le corps avait  plus
de part  que l' esprit .

— C' est bien , monsieur , dit-il  en s' inc l inant , j' obéi-
rai.

— Allez vous préparer , reprit  l ' i n f l ex ib l e  chevalier ,
vous par t i rez  dans une demi-heure.

mit brusquement  la main sur les rênes , arrêta net la , Sur ces entrefai tes , Gérard parut dans l'embrasure
voiture , et , sautant sur la route :

— Tu vas , dit- i l  au domestique , poursuivre jusqu 'à
la ferme ; moi , j' ai a f fa i re  à Juvigny, et j' y retourne.

— Monsieur Gérard , s'écria Baptiste épouvanté , ce
n'est pas une chose à faire !... Vous serez cause que

jure r  que rien ne pourra i t  changer son cœur. Il erra
dans les fourrés  jusqu 'à la brune ; mais , dès que le
crépuscule eut obscurci les vignobles de Juvigny, il
descendit rapidement  vers Polval et pénétra chez les
Laheyrard par la porte des vignes. Une lumière qui
b r i l l a i t  aux vitres du rez-de-chaussée lui redonna du
courage , et il se f a u f i l a  d iscrètement  derr ière  les
charmilles.

Dans l' atelier , près de la lampe dont le modeste
abat- jour laissait  dans l' ombre ses yeux rougis et sa
mine at t r is tée , Hélène était  assise , les deux mains
dans les cheveux et les coudes sur la table. Elle
n'était  pas seule ; Mme Laheyrard allait et venait  à
travers la p ièce ; sa pantomime animée et l' accent
i r r i t é  de ses paroles indiquaient  assez que ses nerfs
venaient  d'être agacés par quelque histoire désa-
gréable.  :-,

— Comprend-on parei l le  chose ? murmura i t -e l l e , et
m'envoyer dire cela par l' abbé Volland ! Comme si
je ne savais pas garder  ma fille ! Oh ! les sottes gens
et la maudi te  vi l le  !...

de la porte-fenêtre restée ouverte. Hélène étouffa un
cri de susprise ; quant à Mme Laheyrard, son indi-
gnat ion redoubla. D'un air de di gnité affectée et
avec un dép it mal contenu , elle s'avança vers le jeu-
ne homme, qui balbutiait  des excuses embarrassées.

— Monsieur de Seigneulles , dit-elle , quand vous
viendrez chez moi , vous voudrez bien y entrer par
la porte de la rue , comme tout  le monde, ou plutôt
vous me ferez le plaisir de n 'y rentrer jamais d'au-
cune façon. Je ne me soucie pas que votre père m'ac-
cuse encore dc vous attirer dans ma maison... Et à
ce propos je suis bien aise de vous dire qu 'on est un
peu trop présomptueux dans votre famille. Où votre
père a-t-i l  pris que je cherche à vous accaparer ?
Qu 'il garde son fi ls , je garderai  ma fille. Je défends
à Hélène de vous recevoir désormais.

A près avoir vainement  essayé d'interrompre ce
f lux  de paroles , Gérard ouvrait  la bouche pour y
ré pondre ; mais Hélène , d' un coup d'œil plein dc ten-
dresse et de prière , lui f i t  signe de s'éloi gner. Gérard
ré pondi t  à cet ordre par un regard passionné, et ce
fut  tout. Il s' inclina silencieusement et redescendit
les marches du perron , tandis que Mme Laheyrard
re fe rma i t  b rusquement  sur lui la porte vitrée.

(A juivre. )

Le paiement de l'abonnement par
compte de chèques postaux est le moyen
le plus simple et le plus économique
pour l'abonné et l'administration du
journal. Ne l'oubliez pas. (« Le Rhône » ,
Martigny, Ch. post. II c 52.)

indré Theuriet , de l 'Académie Française

ron François , Martigny,  33,10 ; 6. Pralong Joseph ,
Sion, 39,86 ; 7. Fragnières Angelin , Veysonnaz ; 8.
Pellouchoud Maurice , Martigny ; 9. Praz Louis , Vey-
sonnaz ; 10. Défayes Fernand , Leytron ; 11. Schner
Frank , Loèche ; 12. Meizoz Benjamin , Riddes ; 13.
Comby Iules , Chamoson ; 14. Burr in  Michel , Chamo-
son ; 15. Gailland Gabriel , Chamoson ; 16. Hangart-
ner Max , Mar t igny ; 17. Michellod Louis , Leytron ;
18. Crit t in Louis , Chamoson ; 19. Crittin Adrien , Cha-
moson ; 20. Délèze Lucien , Fully.

Juniors : 1. Remondeulaz Martial , Chamoson , 5,74 ;
2. Lathion André , Nendaz , 11,80;  3. Pedroni Marcel ,
Saxon , 11 ,94 ; 4. Cri t t in  Jérôme , Chamoson , 14,28 ; 5.
Carrupt Bernard , Leytron , 14,90 ; 6. Praz Edouard ,
Veysonnaz ; 7. Bruchez Renauld , Saxon ; 8. Rebord
Charly,  Ardon ; 9. Gay Othmar , Saillon ; 10. Che-
seaux Louis.

Vétérans : 1. Chappot Marc , Marti gny ; 2. Charles
Henri , Mart igny ; 3. Bori Camille , Martigny ; 4. Tac-
coz Camille , Chamoson ; 5. Coudray Germain , Cha-
moson.

Dames : 1. Darbellay Georgette , Marti gny ; 2. Char-
les Jacqueline , Martigny ; 3. Genoud Camille , Cha-
moson ; 4. Crettenand Simone, Saillon.

Nous ajoutons avec plaisir que MM. Taccoz Ca-
mille et Remondeulaz Martial reçoivent définit iv e-
ment les coupes attribuées : au ler pour le combiné 2
vétérans , et au 2e pour le combiné 3 juniors , après
avoir été les heureux gagnants pendant 3 ans consé-
cutifs.  Nos vives félicitations !

Le concours de Martigny-Combe
Ce concours , qui a eu lieu dimanche , a fort bien

réussi. Voici les pr inci paux résultats :
Combiné descente-slalom. — Juniors : 1. Bochatay

Jean , Salvan , 1,88 points ; 2. Moret Laurent , Ravoi-
re, 6.91 ; 3. Caretti Ernest , Bovernier , 9.67.

Seniors : 1. Fournier Roger , Salvan , 4.32 ; 2. Co-
quoz Robert , Salvan , 5.86 ; 3. Dorsaz Georges , Mar-
tigny-Combe.

Equipes, juniors : 1. Salvan , 24.90, gagne le chal-
lenge pour la 2e année ; 2. Ravoire ; 3. Combe.

Seniors : 1. Salvan , 20.93, gagne le challenge pour
la Ire année.

Combiné trois, individuels. — Juniors : 1. Bermond
Lucien , Trient , gagne le challenge des cafetiers ; 2.
Saudan Nestor , Combe ; 3. Lonfat Franky, Salvan.

Seniors : 1. Solioz René, gagne le challenge des
commerçants.

Nous regrettons de ne pouvoir publier les résul-
tats au complet , ceux-ci ne nous étant parvenus que
ne matin mardi .

Victoire des Valaisans à la course
des 50 km.

C'est une grande victoire valaisanne qu 'on enre-
gistre , puisque sur les huit premières places du clas-
sement , six sont l' affaire  des coureurs valaisans aux
comp étitions qui ont eu lieu à La Chaux-de-Fonds et
qui ont réuni 80 coureurs.

Le classement général est le suivant : 1. Max Mul-
ler , Sierre, 3 h. 25' 53" ; 2. Léo Supersaxo, Saas-Fee,
3 h. 38' 48" ; 3. Louis Bourban , Saas-Fee, 3 h. 43' 31" ;
4. Victor Borghi , Les Diablerets , 3 h. 43' 37" ; 5." Ro-
bert Zurbri ggen, Saas-Fee, 3 h. 43' 57" ; 6. Georges
Crettex , Champex , 3 h. 45' 19" ; 7. Nestor Crettex ,
Champex, 3 h. 49' 30" ; 8. Ad. Freiburghaus, La
Chaux-de-Fonds, 3 h. 57' 41".

" Le tracé de la piste , d'une longueur de 16 km. 500
environ à parcourir trois fois, rendait la course des
plus attrayante.

Plus de 4000 personnes suivirent l'épreuve pendant
plus de trois heures avec un intérêt très soutenu.

Au premier passage, on a noté les temps suivants :
1. Muller Max , Sierre , 1 h. 01' 48" ; 2. Borghi Victor ,
Les Diablerets , 1 h. 02' 50" ; 3. Zurbri ggen Robert ,
Saas-Fee, 1 h. 03' 24" ; 4. Supersaxo Léo, Saas Fee,
1 h. 03' 39" ; 5. Bourban Louis , Saas-Fee, 1 h. 03'
50" ; 6. Freiburghaus Adol ph , La Chaux-de-Fonds , 1
heure 04' 38". Au 2e passage , Muller garde la tête
avec le temps de 2 h. 08' 46", suivi de : 2. Supersaxo
Léo, avec 2 h. 12' 53" ; 3. Bourban Louis , 2 h. 14'
42" ; 4. Zurbriggen Robert , 2 h. 15' 16".

Max Muller a gardé la tête du classement du com-
mencement à la fin.

Au banquet officiel , le gênerai Guisan a félici te le
Ski-Club de La Chaux-de-Fonds pour sa parfaite
organisation et fait  l'éloge dé tous les coureurs pour
l' e f for t  fourni  ; le commandant en chef a exprimé
aussi sa satisfaction d' avoir en Suisse une élite de
skieurs sur lesquels on peut compter.

La distr ibution des prix a eu lieu sur la p lace de
la Gare , en présence du général , et devant une foule
nombreuse.

La grande victoire des skieurs valaisans fu t  accueil-
lie par des applaudissements nourris et Max Muller
porté en triomphe.

Une fanfare  mi l i ta i re , qui prêtait  son concours , ter-
mina cette belle et simple manifestation par l'hymne
nat ional  chanté par toute l' assistance.

FOOTBALL
Oonimuniqués officiels

ASSOCIATION CANTONALE VALAISANNE DE FOOTBALL
Sion , Avenue de Tourbillon — Ch. poit. II c 782 — Adrene! officielle!'.
Correspondance : Comité central de l'A. V. F-, pour adresie René Fav •
Avenue de Tourbillon, Sion. Télé gramme» : Ass. Val. de Football, Sien

Télé phone! : Président , 2 16 42, Sion ; Secrétaire , 2 19 10, Sion

Communiqué officiel No 23
19.2.45

Championnat. — La reprise du championnat est
fixée au dimanche 4 mars 1945. Dès parution du
calendrier  de la L. N. et Ire ligue , notre calendrier
sera établi.

Caisse. — Les clubs suivants ne s étant pas con-
formés au communiqué off iciel  No 19 du 27.12.44
sont amendés de fr. 10.— : F. C. Ardon , F. C. Cha-
lais , F. C. Grône, F. C. St-German, F. C. Salquenen.

Un dernier  délai leur est donné jusqu 'au 28 février
1945 pour se mettre en ordre avec notre caisse, y
compris l' amende inf l ig ée ; passé cette date , le boy-
cott sera sans autre demandé.

Cours régional pour moniteurs de football. — Les
clubs ont été avisés par communiqué officiel No 20
paru le 16 janvier 1945 de ce qui suit :

« Nous vous prions de noter que les cours régio-
naux pour moniteurs auront lieu les deux premiers
dimanches de juil let .  Vous êtes invités à inscrire à
ces cours un ou deux membres les plus qualifiés, pour
fonctionner comme moniteur au sein du club par la
suite. Nous vous rappelons que les examens ne se
feront que sur invitation et qu 'il est donc nécessaire
que vous désigniez pour ces cours des hommes qua-
lif iés et capables. Un dernier délai vous est fixé jus -
qu'au 15 février prochain pour l'inscri ption des mo-
niteurs devant suivre ces cours et nous indiquer à
côté de chaque inscription si le partici pant a déjà
suivi un cours régional et en quelle année.

Les moniteurs déjà en possession du di plôme de
moniteur  ne sont pas acceptés aux cours régionaux
mais doivent prendre part au cours spécial pour mo-
niteurs diplômés.

Le Comité central de l'A.C.V.F. se réserve le droit
de refuser les candidats présentés s'il est à sa con-
naissance que. des joueurs plus qualifiés peuvent être
désignés.

Nous vous rappelons également que la participa-
tion à ces cours est obli gatoire. »

Les clubs suivants n'ont pas encore donné suite au
communiqué officiel No 20, soit :

F. C. Viège, Salquenen , Sierre , Granges, St-Leo-
nard , Sion , Ardon , Fully, Monthey, Muraz , Vouvry,
St-German et Dorénaz.

Un dernier délai leur est donné jusqu'au 24 février
prochain pour l' envoi des inscriptions demandées ;
passé cette date , le club faut i f  sera sans autre amen-
dé de fr. 10.—.

Changements de résultats. — Match de ligue ju-
niors A du 22.10.44, Grône II-Sierre I (3-4). Le résul-
tat est changé en 3-0 en faveur  du F. C. Sierre jun. I
par le Comité de football de l'A. S. F. A. en date du
12.2.45. Motif : Junior Jérôme Lengen du F. C. Grô-
ne II pas qualifié pour cette équi pe, ayan t déjà par-
ticipé à 3 matches avec F. C. Grône jun. I.

CLASSEMENT au 20.2.45
2e ligue :

1. Monthey I 5 4 1 — 11 3 9
2. Lausanne II 4 4 — — 16 5 8
3. Ambrosiana I 5 2 2 1 9  8 6
4. Ai gle I 5 2 1 2 13 7 5
5. Chippis I 3 1 1 1 3  2 3
6. Martigny I 4 — 3 1 5  6 3
7. Chalais I 4 — 2 2 7 14 2
8. La Tour I 4 — 1 3 4 15 1
9. St-Maurice I 4 — 1 3 1 9  1

3e ligue. Groupe I :
1. Sion II 5 4 — 1 14 7 8
2. Viège I 4 2 1 1 5  6 5
3. Grône I 3 2 — 1 9 8 4
4. Martigny II 4 2 — 2 12 8 4
5. Salquenen I 4 1 1 2 8 12 3
6. St-Léonard I 4 — — 4 4 11 0

Groupe II :
1. Muraz I 3 2 — 1 5 5 4
2. Vouvry I 2 1 1 — 6 4 3
3. Massongex I 3 1 1 1 9 5 3
4. Monthey II 5 1 2 2 9 12 3
5. Full y I 3 1 — 2 5 8 2

4e li gue. Groupe I :
1. Chi ppis II 6 4 — 2 28 12 8
2. Granges I 4 3 1 — 24 8 7
3. Sierre II 4 3 — 1 15 9 6
4. Grône II 5 2 2 1 15 16 6
5. Chalais II 4 2 1 1 21 12 5
6. Sierre III 5 1 — 4 10 33 2
7. St-German I 2 — — 2 2 9 0
S. Granges II 4 — — 4 7 23 0

Groupe II :
1. Collombey I 5 4 1 — 15 5 9
2. St-Maurice II 5 3 1 1 16 10 7
3! Vernayaz I 3 2 1 — 9 5 5
4. Ardon I 4 2 1 1 11 9 5
5. Dorénaz I 4 2 — 2 8 4 4
6. St-Léonard II 5 1 — 4 13 17 2
7. Vétroz I 3 — — 3 3 11 0
8. Fully II 3 — — 3 0 14 0

Ligue Juniors A. Groupe I :
1. Viège I 6 4 — 2 18 7 8
2. Sierre I 6 4 — 2 18 10 8
3. Chalais I 6 4 — 2 17 11 8
4. Grône I 7 3 2 2 12 6 8
5. Chippis I 6 3 1 2 12 10 7
6. Sierre II 6 1 1 3 3 15 3
7. Grône II 7 — — 6 1 20 0

Le match du 15.10.44 Grône jun.  II-Sierre jun. II
a été homologué par 0 point et 0 goal pour chaque
équi pe.

Groupe II :
1. St-Maurice I 7 5 1 1 18 11 11
2. Sion I 6 3 2 1 23 10 8
3. Martigny-Sp. I 6 2 3 1 8  8 7
4. Monthey I 4 1 2  1 6  5 4
5. St-Léonard I 6 1 2 3 10 19 4
6. Sion II 5 — — 5 1 13 0

Les clubs voudront bien aviser le C. C. au cas où
une erreur se serait glissée.

Le Comité central de l'A. C. V. F. :
Le président : René Favre.

Le secrétaire : Joseph Delaloye.

A qui la faute ?
Le rationnement du gaz a provoqué un tollé géné-

ral en Suisse ; c'est que , plus que toute autre mesure
de ce genre , il bouleverse les conditions d'existence
de la plupart  des citoyens. La restriction est si rigou-
reuse que d'aucuns sont tentés de croire qu'elle ne
peut être que très passagère. Qu'ils se détrompent.
Le nouveau rationnement du gaz n'eût pu être évité,
car l'état de notre approvisionnement en charbon est
des p lus précaire. Nos réserves de charbon et les
possibilités d'importation actuelles ne permettent pas
d' at tr ibuer plus de 12,000 tonnes par mois aux usines
à gaz. Et si les importations ne s'améliorent pas rapi-
dement , cette quantité risque d'être encore réduite.

Le rationnement du gaz a cependant été décrété
si subitement et d'une manière si rigoureuse que des
critiques se sont élevées dans le pays tout entier. On
reproche aux offices intéressés d'avoir été impré-
voyants et de s'être refusé à procéder à une meilleu-
re répartition des réserves de charbon disponibles.
On sait qu 'en ce qui concerne le « secteur » alimen-
taire , le rationnement a jusqu 'ici été prévu des
années à l' avance , si bien qu 'on a pu éviter des ré-
ductions draconiennes et soudaines comme c'est le
cas précisément pour le charbon. N'aurait-on pas pu
agir de la sorte en matière de rationnement du char-
bon et de production du gaz ? Un peu plus de clair-
voyance, une répartition rationnelle aux consomma-
teurs, et l'on eût pu éviter le rationnement tel qu'il
nous est imposé aujourd 'hui.

On reproche aux usines à gaz de n'avoir rien entre-
pris pour régler la consommation du gaz d'une ma-
nière raisonnable. Il se peut qu 'elles se soient mon-
trées trop larges à l 'égard de leurs abonnés, mais en
définit ive , elles n'ont fait  qu 'absorber les quantités
de charbon qui leur furent  attribuées sans dépasser
les prescriptions qui leur étaient imposées.

La responsabilité de la calamité actuelle incombe
donc entièrement à la section énergie et chaleur, qui
semble ne pas avoir été à la hauteur de la situation.
N' a-t-elle pas songé que les centres miniers qui nous
livraient  le charbon depuis la guerre pourraient un
jour  devenir champ de bataille et cesser toute acti-
vité ? A-t elle procédé à une répartition judicieuse
des contingents de charbon aux ménages, à l'indus-
trie et aux usines à gaz ? Si enfin elle avait pris soin
d' assurer une collaboration fructueuse entre les usi-
nes à gaz et l'économie électrique, en favorisant
entre autres la fabrication , à temps, d'appareils élec-
tr iques pour la cuisine, on n'aurait pas assisté à une
ruée que l ' industr ie  électrique est aujourd'hui impuis-
sante à maîtriser.

Telles sont les réflexions qe l'on entend dans le
public.  A la section énergie et chaleur de s'expliquer
maintenant .  Elle doit le faire après nous avoir placé
devant  un fai t  accompli.

Une nmMmmiâ au Corso
Sherlock Holmes
et l'Arme secrète !

cc 15442 Dès demain
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Jeune FilleCouronnes

Appariemen! «¦•¦!"

livrables
de suite

B^h inn ĤJ MARTIGNY 
J_L _&___• _____ JL _____ ! JL^I Tél. 6 1148 ON CHERCHE

Agent des Pompes funèbres générales S. A.

On cherche à Martigny un On cherche dans domaine
¦ _ __ .__ .«__ M agricole

^~r de 16 à 18 ans, sachantde 2 chambres et cuisine , tra j re et connaissant lesen ville ou vers la gare, travaux agricoles. On aideA la même adresse, a ven- pour apprendre la languedre i manteau d'hiver allemande. Vie de famille ,pure laine , gris noir. S'adr. Gages à convenir. S'acir.au journal sous R 433. à Fara. N. Qassmann , Bop-
" pelsen , (Zurich).

On achèterait un jeune 

pour travaux de ménage.
Bon gage et vie de famille.
Restaurant zum Schloss,
H. Zingg-Spring, Pratteln ,
près de Bâle. Tél. 603 62.

B f C  I 1 CI ON CHERCHE
\Jmmm \J f ïfl|||f PII I F

lâchant travailler , ou mu- JP'UUSÏv fl fl-Lft*-Lsachant travailler , ou mu- «»v»M_-v ¦ ¦¦_»______>¦_«
¦et âge moyen , ou <he- débutante sommelière, aideval. On échangerait contre ménage, dans restaurant àvache ou chèvres portantes ja montagne. Entrée le 1erpour mars et avril S'adr. mars. S'adresser à l'Hôtelà Sévère Turin , Muraz- du Chamois, Les Diable-Collombey. rets.

DUCHES
à vendre , race d'Hérens
fraîches ou prêtes S'adr.
à Aloïs Dini , Charrat.

Domestique ! bonne à
fout faireOn demande un bon do-

mestique de campagne , sa-
chant traire. Bons gages,
vie de famille. Entrée im-
médiate. Ecrire sous chiffre
1007, Publicitas , Martigny.

connaissant un peu le ser-
vice du Café. S'adr. café
de la Fleur de Lys, Prilly.
Tél. 2 49 09.

Le titre de capacité
dans les arts et métiers

Un important arrêté du Conseil fédéral
Le Conseil fédéral vient d'édicter un arrêté subor-

donnant à un titre de capacité l' ouver ture  d'exploita-
tion dans les arts et métiers , réalisant ainsi un pos-
tulat depuis longtemps établi par les milieux artisa-
naux. L'arrêté prévoit entre autres que dans l'intérêt
public , l'ouverture d'exp loitations appartenant à des
branches déterminées des arts et métiers qui sont
menacées dans leur existence par les répercussions
de la guerre pourra , abstraction faite du commerce
de détail et des cafés et restaurants , être subordon-
née à un titre de capacité.

L'ouverture  d'une exploitation ne peut être que
subordonnée à un titre de capacité dans une branche
déterminée que si celle-ci a pris toutes les mesures
d' entr 'aide qu 'on peut équi tablement  exiger d'elle et
si ces mesures se sont révélées insuff i santes  pour
sauvegarder son e'xistence. L'assujettissement d'une
branche économique aux dispositions de l'arrêté sera
prononcé par voie d'ordonnance du Département
fédéral de l'économie publique. Il peut être pronon-
cé pour toute la Suisse ou , si des circonstances par-
ticulières le jus t i f ient , seulement pour certaines
régions déterminées.

Bien que l' arrêté du Conseil fédéral  entre en vi-
gueur  le ler mars , les dispositions ne seront pas
encore appliquées , attendu qu 'il s'agit encore d'exa-
miner , dans chaque cas , les conditions particulières
et d'édicter les ordonnances s'y rapportant.

En ce qui concerne la notion du titre de capacité ,
l' arrêté précise ce qui suit : Consti tue un titre de
capacité le di plôme de maîtrise (di p lôme délivré à
la suite des examens professionnels  supérieurs). Si ,
dans une profession donnée , il n 'est pas organisé
d'examens de maîtr ise  ou que ces examens ne soient
insti tués que depuis peu de temps ou seulement de-
puis l' assujettissement de la profession , l' ordonnance
d'assujettissement pourra reconnaître aussi comme
ti t re  de capacité le cer t i f ica t  de capacité (examen de
fin d' apprentissage). Les attestations étrangères équi-
valentes sont assimilées aux titres suisses si l'Etat
étranger accorde la réci procité.

Le nouvel arrêté ne suboordonne pas l' octroi du
permis à la clause du besoin. Ce fait  est important.
Tout requérant  porteur  du di plôme de maîtrise ou
d'un cert i f icat  reconnu a droit au permis. Le permis
pourra même être délivré si certaines conditions per-
sonnelles ou locales rendaient  le refus  du permis
inéquitable , notamment  pour l' ouverture  d'exploita-
tions dans les régions rurales ou de montagne.

L'arrêté restera en vigueur  pendant trois ans.

Raccommodage express
Le médecin raconte ses exploits :
— C'était un matelot.  En déambulant sur le quai ,

il tomba et se cassa une jambe. On me l'amène. Je
l'étends sur une table et je demande du goudron , du
fil , de l'étoupe. Vous me croirez si vous voulez ,
mais , deux heures après , notre homme se promenait
comme si de rien n 'était.

— Merveilleux ! Et les os se sont bien soudés ?
— Les os ? Quels os ? C'était une jambe de bois.

Prudence
— Avant de donner le signal du combat , je crois

qu 'il serait bon de s'assurer que les deux adversaires
sont bien placés à égale distance l' un de l'autre...
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Tél. 218 64, René Bollier , pbarm.

oignons
du pays, à repiquer , au prix
de Fr. 3.80 le kg. jusqu 'à
10 kg. Envoi contre rem-
boursement. - A la même
adresse , on cherche

ieune fille
pour aider au ménage et N_ ->n_ >r _
au jardin. - Voyage payé.
Faire offres avec gages à Tel. 218 64, René Bolli
M. Jules Seylaz-Zuchuat , 
Sugiez (Frlbourg) tél.72116 

On cherche pour tout de \J/£fH'£&suite une "

IHIC OC • régu la r i té
f|||cif|4> * économie
t*U_-9__.IlV avec le TA T Cd"semoir <i_/"-"l-l/
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propre et consciencieuse
ainsi qu 'une

imp. conipr

0ccasi7vTnJeon état' BESENÇON & C
S'adres. à Oct. Contât, ECHALLENS

Monthey. Excellentes références
)  i.—,.,.. —i

Jeune fille sérieuse et
de confiance demandée
comme

jeune une
de 15 à 17 ans, dans pe-
tite famille , pour aider au
ménage. - Occasion d'ap-
prendre l'allemand. Vie de
famille assurée. Entrée 15
avril ou ler mal. Qages à
convenir. Offree à Mme L.
Hofer , Baugeschâft , Buren
z. Hof , Fraubrunnen (Berne)

ON CHERCHE tout de
suite

Jeune Mil
sachant conduire les che-
vaux et traire à l'occa-
sion. Fort gage et vie de
famille.  S'adr. : J. Pérus-
set , Le Verger , Grandson
(Vaud).

GYMNASTIQUE ET SPORTS
Enseignement préparatoire

L Off ice  cantonal de 1 I. P. vient de déposer le
bilan du travai l  accompli en 1944, sous l'énerg ique
direction du Plt. Constantin , chef du dit office , et
avec la collaboration du Bureau cantonal de l'E. P.
G. S.

Il ressort du substantiel  rapport que nous avons
sous les yeux qu 'en dé p it des diff icultés des temps
présents l'I. P. a fai t  de notables progrès dans le
canton du Valais.

On en a déjà la preuve dans l'augmentat ion du
nombre des partici pants aux cours d'instruction.
Alors que le cours de cadres cantonal de 1943 avait
réuni 128 élèves-instructeurs , celui de 1944 en a ras-

Arrondis- „, cChetsèment
1. Marcel Harnisch , Brigue 
2. Félix Schmid , Ausserberg 
3. Karl  Sewer , Loèche 
4. Rodolphe Roussy, Chi pp is 
5. Al f red  Siggen , Conthey 
6. Francis Pellaud , Martigny-Bourg . . .
7. Ephyse Genoud , Monthey 

Divers 

TOTAUX

Les 3029 adolescents qui se sont présentés aux
épreuves se répart issent  sur 151 communes. Il ne
reste que 19 communes dans lesquelles on n'a pas
group é la jeunesse en vue de sa préparation physi-
que. Ce résultat  est réjouissant. Pourtant , en exami-
nant les résultats  des examens d' ap itudes physiques
des conscrits , on constate qu 'il y a encore un travail
énorme à faire pour que nos futures  recrues puissent
se targuer  dc leurs capacités corporelles. En effe t , en
1944, 460 conscrits , soit 30,6 % des jeunes gens qui
ont « passé à la toise », se sont présentés au recrute-
ment  sans s'être pré parés d'une manière suff isante
aux épreuves exigées d'eux. La preuve que seul le
manque de prépara t ion est la cause de la déficience
physique qu 'on vient de signaler est fournie par le
fait  que 12 % seulement  des recrues astreintes au
cours complémentaire obligatoire sont « restés pour
compte » après une brève période d' entraînement.

Pour la première fois , le rapport  mentionne l'orga-
nisat ion de cours facultatif C. Dans ce domaine, les
organes di recteurs  de l'I. P. ont débuté par la vulga-
risation de l' enseignement du ski. Ils ont enregistré

semble 166. Aux cours fédéraux de 1 annee dernière
ont pris part 164 Valaisans , contre 102 l' année précé-
dente. Notons ici qu'en 1944, 37 chefs ont obtenu la
qua l i f i ca t ion  1 et 113 la qual i f icat ion 2.

Quant à l'e f fec t i f  des jeunes gens présentés aux
examens du groupe A, il a passé de 1324 en 1943 à
3029 en 1944. Le nombre des élèves ayant réussi les
épreuves d' apt i tudes physi ques est monté de 759 à
1530, ce qui  représente 50,51 % de réussites (69,35 %
en 1943). Et enfin , les groupements d'I. P. ont atteint
le c h i f f r e  de 147 alors qu 'il n'a été que de 68 en
1943.

Voici les ch i f f r e s  par arrondissement :
EXAMENS

Elèves Réussites % Groupementsprésentes
494 234 47.37 23
35S 234 65.36 17
289 167 57.79 25
315 137 43.49 14
561 207 36.90 28
497 310 62.37 21
409 241 58.92 19
106 —

3029 1530 50.51 147

un beau succès puisque 1776 jeunes gens ont affron-
té les épreuves finales , après avoir bénéficié d'une
instruct ion dc 5 jours. Quant aux autres branches
auxquel les  on a ini t ié  notre jeunesse , il convient de
si gnaler  l' al pinisme , la marche et le football. Ajou-
tons , pour comp léter ce tableau , que les cours de
jeunes t i reurs  — qui entrent également dans le pro-
gramme de IT. P. — ont intéressé 908 adolescents.

Dans ces quelques  notes et considérations on peut
dédui re  que l'I. P. s'étend d'une façon réjouissante
dans notre canton et que les promoteurs du mouve-
ment peuvent  se déclarer sat isfai ts  des résultats  obte-
nus jusqu 'ici. Mais les instances chargées de la dif-
fusion des exercices physiques parmi notre jeunesse
postscolaire se rendent parfai tement  compte de la
besogne qu 'il reste à faire pour at teindre leur but.
Elles sont cependant  fermement décidées à poursui-
vre leurs- ef for ts , avec l' appui des autori tés et de
toutes les personnes soucieuses de l 'éducation physi-
que et morale de la jeunesse valaisanne.

P. MORAND,
Président du Bureau cantonal de P E. P. G. S.

Pour rire un brin
Remède puissant

On vient réveiller le médecin à 2 heures du matin :
— Vite , docteur , mon petit  garçon vie,nt de boire

une bouteil le d' encre.
— C'est bon , j' arrive dans dix minutes.
—¦ N'y a-t-il rien à faire en at tendant ?
—¦ Si , répond le médecin encore à moitié endormi ;

fai tes- lui  avaler du papier buvard.

Entre amies
— Pourquoi Gisèle s'est-ellc mariée en avion ?
— Pour ne pas manquer il sa parole. Elle:;avait

déclaré qu 'aucun homme , sur cette terre , ne lui  plai-
ra i t  jamais assez pour devenir  son époux.

ON CHERCHE

jeune fille
honnête et travailleuse , pr
aider au commerce et mé-
nage. - S'adr. à la Laiteri e
de Coppet (Vaud).

Pr ménage de 3 personnes
on cherche

Jeune fille
honnête , sachant un peu
cuire et pouvant coucher
chez elle. S'adresser au
Bazar Philibert , Martigny.

ON DEMANDE une

Jeune riLLC
pour aider au ménage de
3 personnes et travaux de
campagne. Entrée de suite.
S'adr. à Gustave Lattion ,
Verdan , Fully.

ON DEMANDE

JEUNE BONNE
sachant traire et faucher ,
ainsi qu 'une

JEUNE EILIE
pour travaux de campa-
gne. C. Beeri , ch. du De-
vin 41, Chaill y, Lausanne.

ON DEMANDE

ieune fille
de confiance pour aider
au ménage et à la cam-
pagne. Entrée tout de sui-
te ou à convenir. S'adr. à
Mmc Albert ine Romanens ,
Chavornay. Tél. 7 32 02.

ON CHERCHE

JEUNE FILLE
de 20 à 25 ans, pour aider
au ménage et au magasin
d'une dame seule. S'adres.
au journal sous R432.

A vendre Ses
à moelle fine , Fr. 48.- les
îoo kg. ; racines rouges à
salade Fr. 32.- les 100 kg.
Se recommande: E. GUlIlOd-
Batti, tél. 724 25, nam-Uuiiy.

UNSON TIRAGF
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On demande une On offre à louer

ieune JIM $ fonds18 ans pour aider au me- » w »¦_ ¦»» w
nage et un peu à la cam- à Bovine. — S'adresser à
pagne. Faire offres au jour- Michel Rouiller , Martigny-
nal sous R 368. Croix. 

On demande un bon T_ Hll) 1*8 S C30UtC_10UC

iMUllHi ™ ,""""
de campagne connaissant 1g|̂  fâ\\ lj0_) (Ê^les chevaux. Entrée au plus Ŵ  IB ¦¦ _ m. Mtôt chez Alexis Qiroud , J*M' ^  ̂»•> ^__r
Martigny. ' de 7 tours. S'adr. à André

. Terrettaz , rue des Alpes ,
Lisez les annonces ! Martigny-VHI _.

La bonne occasion
Dans un salon , un compositeur célèbre rencontre

une cantatrice mondaine qui adore prodiguer son
talent.

—¦ Chère madame, nous ferez-vous l'honneur de
chanter quelque chose ?

— Oh ! je suis intimidée , maître. U y a tant de
monde...

—• Qu 'est-ce que ça fait  ? insinue le maître , rassu-
rant. Personne n'écoute !

Instruction relig ieuse
L'aumônier interroge un élève :
— Où entra  saint Louis de Gonzagues quand il

eut accomp li sa treizième année ?
— Dans la quatorzième.

POUSSE- POUSSE
On demande à en acheter
un pour jumeaux, d'occa-
sion mais en bon état , au
complet. Faire offres  avec
prix au journal sous chif-
fres R 365.

pe t i t e s
annonces obtiennent un

g r a n d
succès

llilllllllllllllllllil ;
Les moyens de transport gratuits

la solution de l'avenir ?
Le « Coop érateur » commente en ces termes un

art icle du « Co-operativ News » :
« Le système actuel prat i qué pour percevoir les

taxes dans les autobus et dans les trams amusera
beaucoup nos descendants et leur semblera l'une des
caractéristi ques d'une époque singulièrement arrié-
rée. » Telle est en résumé l'op inion de M. W. Halls ,
président de la Coop érative de consommation de
Nottingham et membre du conseil municipal de cette
ville.

L'an dernier , a-t-il fait  remarquer au cours d'une
intervention suivie d' un très vif débat , on a délivré
aux voyageurs des autobus de Nott ingham 131 mil-
lions de tickets. Quel gasp illage de pap ier imprimé !
Et surtout quelle perte de temps et d'argent que le
contrôle et le poinçonnage de ces 131 millions de
tickets ! On contrôle parce que l'on admet que les
voyageurs doivent payer , mais une bonne partie de
ce ce qu 'on paie est due au fait  qu 'il faut  contrôler.
Contrôle qui n'a pas une pleine eff icaci té  du reste ,
malgré les inspecteurs qui surveil lent  les contrôleurs
et le public , et malgré les nombreux fonctionnaires
occupés à des stat ist iques de toute sorte . Comment
veut-on en effet  qu'un contrôleur qui se fraie avec
peine son chemin dans la cohue des voyageurs , qui
doit s'occuper de leur sécurité et t irer  la sonnette
aux arrêts , ait présente à la mémoire la taxe de par-
cours acquittée par chacun ?

Transports  libres pour tout le monde , entrée dans
les véhicules par la porte avant , fermeture  automati-
que des portes par le conducteur , voilà un système
plus rationnel , plus social , p lus économique , plus
rap ide. Une faible partie des sommes qui vont actuel-
lement au contrôle devrait être employée à l'éduca-
t ion du publ ic .

Tous les arguments qu on peut élever contre le sys-
tème préconisé par M. Halls ont déjà été emp loyés,
dit  celui-ci , contre l ' instruction gratui te  ou lc libre
usage des routes. C'est par la voie normale des
imp ôts qu 'il faut  couvri r  les frais des entreprises de
transports  citadines. Ces frais  seront ainsi beaucoup
moins élevés que lorsqu 'ils sont couverts individuel-
lement par les voyageurs. D'autre  part , le système de
couverture des dé penses par la voie de l ' imp ôt repré-
sentera un avantage appréciable pour les familles
nombreuses.

Chasseurs, sachez chasser...
— Mon mari est à la chasse. Il y a gros à parier

pour qu 'il rentre bredouille.
— N'aurai t - i l  pas pris ses cartouches ?
— Bien plus grave : il a oublié son portemonnaie !...

Méprise
— Votre pommade pour faire repousser les che-

veux ne me donne aucun résultat.
— Vous me surprenez , tous mes clients en sont

enchantés.
—¦ Ecoutez , je veux bien en manger encore un pot ,

mais je vous jure que ce sera le dernier !...

Précaution
Le directeur  : — Je préférerais que le t raî t re  se

tire un coup de revolver au troisième acte au lieu de
s'empoisonner.

L'auteur  : — Pourquoi ?
Le directeur  : — Parce que la détonation aurait  au

moins l' avantage de révei l ler  les spectateurs.
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Dans le t ra in qui me ramenai t  l' au t re  mercredi , de

Sembrancher à Mar t igny,  j 'ai rencontré « Gugu », ce
sympathique décorateur  de vit r ines qui voue ses heu-
res de loisir à sa grande passion : l'accordéon.

Il revenait d'Orsières où il avait séjourné quatre
jours avec son inséparable ami Roger , le peintre.

Tous deux étaient  pomp és, après quatre  nuits d'in-
somnie , de visions fantasmagoriques et carnavales-
ques.

Mais Gugu , mis en confidence , se mit à évoquer
le Carnaval d'Orsières , où tous deux avaient été
appelés à jouer dans un orchestre.

cortège en rubanné , en bas par les ruelles de ce grand
village.  Mais voilà qu 'arr ivés  sur  la place , près du
Café Central , qu 'est-ce qu 'on vit  : un autre cortège
en t raîneau s'avançant contre le nôtre , et puis à la
tête , mademoiselle Yvonne , en costume valaisan sur
un cheval. Elle brandissait  son chapeau d' amazone
plein de rubans et criait  : « A bas les rastaux , ra-
chaux , je ne me souviens plus comment on dit ça...

— Les « ristous » !
—• Ah oui , c'est ça , et les nôtres criaient  : « A bas

les grapaux , gri paux , je sais pas comment...
— Les « gripious » !
—¦ Ah oui , c'est ça. Oh mais , c'était amusant , hein ,— Unique , hein ? Roger ?

Et Roger acquiesça.
Ce Roger en tombait  des nues. Il ne voulai t  pas

croire , lui , au Valais ensorceleur. Et quand Gugu ,
son ami , Lausannois  comme lui , vanta i t  le Valais , il
souriait :

—¦ Des rochers p leins de terriens et de cafardeux 1!
Maintenant , il é ta i t  lui aussi conquis et disait à

son ami : « Je retire mes paroles. »

* * *
Oui , ils étaient  partis de Lausanne, le samedi 10

février , comme deux enfants  de Bohême, avec vingt
sous en poche.

Gugu avait dit  à Roger :
— Viens , on part  assez tôt pour faire une « chic »

décoration au podium de l'Hôtel Terminus , à Orsières.
Les Valaisans sont très sensibles et ils aiment les
couleurs.

C'est ainsi que Gugu fi t  un ciel bleu , strié de ban-
des orange , et c'est dans ce cadre de charme que ,
avec son accordéon , Roger avec son jazz et leur ami
Willy avec son violoncelle , allaient projeter les flots
d'harmonie.

Et l 'harmonie régna.
Il y eut bien ceux du camp adverse qui , avec des

regards fu lguran t s , v inrent  jeter un coup d'œil pour
voir comme ça marchait chez eux , mais d'insultes , il
n'y en eut pas.

On s'amusa fol lement  dans la salle , avec les petits
diablotins et un jeune contrôleur du M.-O. transfor-
mé en élégant pâtissier.

— Car , pensez-voir , que nous dit Gugu , nous , on
était  monté pour faire de la musique , et il paraît
qu'on faisai t  de la musique noire parce qu 'on était
chez un conservateur !!!

» Un n o i r ?  ce monsieur Louis du Terminus ? Allons
donc, qu'ajouta Gugu. Un chouett ' type , oui , un brave
cœur.

— Sachez , Gugu , lui dis-je , que le Valais est le
seul pays où il y a des conservateurs « progressistes » .
Vous serez tombé sur un de ceux-là.

» Et puis , le cœur n'a pas de couleurs. Il y a des
braves cœurs dans chaque parti.

— Bien dit , s'exclama Gugu , car , qu 'est-ce qu 'on a
été soi gné , hein ? dis , Roger ?

Et Roger poussa un soup ir d'admiration. Les yeux
mi-clos , il revoyait aussi les chalets ensoleillés , qu 'il
se proposait de venir  peindre au printemps.

— Mais c'est pas tout , ça , que fit  Gugu. Mardi
gras , comme ils disent là-haut , spectacle unique. On
monta notre orchestre sur un traîneau , et hardi , en
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Chemin-Dessus
UNE MISE AU POINT. — On nous écrit :
Les personnes qui ont bien voulu se donner la

peine de faire paraître un art icle dans les journaux
de notre région , en date du 31 janvier  1945, au sujet
de la votation prél iminaire  de notre commune, nous
auraient rendu un service beaucoup plus grand en
ne s'occupant pas directement 'de notre politique du
village. Si nos revendications n 'ont pu toujours être
satisfaites , ce n 'est pas toujours la fau te  à nos auto-
rités communales , car les moyens financiers de notre
commune ne permettent  pas de satisfaire aux deman-
des de chaque section.

D'autre part , en ce qui concerne notre rattache-
ment à Mar t igny-Bourg ,  nos autori tés  sont certaine-
ment d' accord que nous aurions des avantages sur
beaucoup de points : commerce , paroisse , etc.

Nous espérons qu 'à l' avenir , les auteurs de ces
articles veui l lent  bien se ren seigner à l'avance sur
l'opinion dc l' ensemble de la population .

Des vrais Chemignards.

Ski-Club Trient
Le concours annuel  ouvert  du Ski-Club Trient aura

lieu les 10 et 11 mars prochains. Le programme de
cette mani fes ta t ion  para î t r a  en temps voulu.

Spectateurs et coureurs , réservez cette date pour
Trient  et le col de la Forclaz. Vous serez bien reçus.

Les pommes bonnes à consommer immédiatement s'obtiennent encore à des prix
intéressants, tandis que. sous peu. les fruits seront rares et chers.
Ménagères, servez aux vôtres, chaque jour , un mets aux fruits. — Donnez une pomme aux enfants pour leur dix-heures et
leur goûter
légumes feront défaut , remplissez encore une fois vos bocaux de purée aux pommes, et séchez encore de ces fruits. O. P

Que chacun , aussi , mange une pomme avant de se coucher ! En vue des mois prochains où les fruits et les

Roger ? Nous, en lançait des sourires à la cavalière
et on faisai t  ronf le r  notre orchestre parce qu 'on nous
disait qu 'il fa l la i t  jouer plus fort  que l'autre orches-
tre , celui des rouges , pensez voir !

Et c'est ainsi que le soir , l'orchestre des « rouges »
ronfla plus éperdument que jamais au local de
l' « Echo d'Orny », et celui des « noirs » , avec notre
Gugu , reprit  haleine avec ses mélodies troub lantes
et enchanteresses au Terminus.

Pierre des Marmettes.

P.-S. — Depuis les temps les plus reculés , la pério-
de qui s'écoule entre les Rois et le Mardi gras est
en Valais l' occasion de réjouissances publiques , mas-
carades , soirées théâtrales , cortèges , qui , avant la
guerre sur tout , avaient une grande ^

importance. Dans
les hameaux comme dans les centres , les indigènes
choisissent ce temps fabuleux pour se déguiser , don-
ner libre cours à leur na ture  comprimée tant  de mois
par des règles austères ou par un t rain de vie exté-
nuant.

A St-Maurice surtout , Carnaval ressuscitait cha-
que année des manifesta t ions  théâtrales et des cor-
tè ges allégoriques du plus allègre effet .

Rappelons l'épop ée du Négus représenté avec sa
suite par le duc « Ta-ha-Voui ».

Parmi les sujets qui furent  traités au cours des ans ,
rappelons , d'après les intéressants cahiers du Folklo-
re du regretté Bertrand , la « Noce au village », la
« Roulotte des Bohémiens », « Gandhi » et « Joséphi-
ne Backer », les « Elections à Savièse », etc., etc.

Un Carnaval qui fit  f u reu r  c'est celui ou deux
ménagères qui se haïssaient furent  mises en scène et
se lancèrent , en patois , tous les reproches de l' année !

On se rappelle aussi le magnif ique  cortège organi-
sé avant la guerre à Martigny, ceux organisés par
Mlle Zingg à Sion , ceux de Vouvry avec le droma-
daire , celui de Monthey en 1938 avec l'Harmonie
costumée aux couleurs de la ville , puis , plus en avant ,
dans le temps jadis , ceux que remémorent certains
tableaux que l' on peut voir au joli musée du Châ-
teau. Il y aurait aussi , en recueillant les fastes du
Haut-Valais , un joli livre à éditer sur le Carnaval en
Valais.

Ne le laissons pas tomber. Il fai t  partie de nos
traditions. P. d. M.

Fraisières et arbres fruitiers
Quelques ravageurs spécifiques de la région de Martignv

La lut te  contre les ennemis des plantes cultivées
demande beaucoup d'at tention dc la part du produc-
teur. De nombreux traitements sont effectués, mais
une précision dans les méthodes de traitements est
indispensable , afin d' obtenir un résultat satisfaisant
avec un min imum d'effort .  De cette façon les frais
d' exp loi ta t ion se trouveront être réduits. Ceci exige
de la part du producteur la connaissance de certains
ravageurs spécifiques à ses cultures , a f in  que le trai-
tement appli qué réponde aux nécessités et soit fait
au bon moment.

L'ennemi qui , ces années passées , causait de grands
dommages dans les fraisières , était l'anthonome du
fraisier. Cet insecte se laisse actuellement combattre
avec le Gésarol à 1 %. Ces trai tements se font au
début de la floraison des fraisiers .

Un second ravageur du fraisier est encore très mal
connu des producteurs. C'est l' acarien du fraisier ,
animal de 0,2-0,3 mm. de longueur , qui pul lu le  sur le
cœur des plantes. Il endommage les jeunes feuilles ,
qui restent petites , boursouflées , ainsi que les fleurs ,
qui ne donnent que des f ru i t s  déformés.  Les plantes
attaquées périssent en 2 ou 3 ans.

Cet ennemi ne peut pas être combattu par les pul-
vérisations , car il ne peut être atteint.  C'est la raison
pour laquelle la lutte contre ce ravageur se concen-
tre sur la désinfection des plantons. Ceux-ci sont
enfermés dans une caisse étanche, dans laquelle on
introduit  un gaz qui tue tous les acariens et leurs
pontes , sans causer le moindre dégât aux plantons.
Une petite instal la t ion spéciale est nécessaire pour
cette désinfection. Un syndicat peut donc s'y intéres-
ser. Des installations de désinfection des plantons se
trouvent à Vernayaz , Fully, Sarreyer et Vérossaz.
II est cependant nécessaire d' avoir une caisse à dé-
sinfecter sur place , car l' envoi de plantons à traiter
dans d' autres localités n'est pas rationnel.

* * *
Beaucoup de producteurs se plaignirent en 1944

d'un soudain dé périssement de leurs abricotiers. Les
arbres donnaient satisfaction lorsque , soudain , 1 à
3 semaines avant la récolte , au moment où les f rui ts
avaient tourné , les abricotiers « ne purent plus de
l' avant ». Les feui l les  devinrent  par t ie l lement  brunes ,
les f ru i t s  restèrent flétris , la chair , brunâtre , était
amère. On parle , dans les mil ieux producteurs , d'une
« criblure de l' abricotier » ou d' un « liège de l'abri-
cot ».

Ce phénomène nous a été signalé il y a quelques
années , et nous avons effectué une série d'sssais afin
de remédier  à cette déficience.

Des exp ériences faites , on peut tirer les conclu-
sions suivantes :

1. Les abricotiers sur lesquels ces « frui ts  liégeux »
se présentent , sont généralement mal fumés , surtout
manque d' acide phosphorique.

2. A côté d' un rétablissement de la fumure , il a
été nécessaire de donner à ces arbres une certaine
quant i té  de cendres de bois. Ces cendres sont à
enfoui r .

3. A défaut  de cendres de bois , des résultats inté-

ressants ont été obtenus avec les produi ts  suivants :
su l fa te  de fer 20 gr./ni 2 + borax 4 gr./ta8 +. sulfate
de manganèse 4 gr./m 2 + sulfate de magnésie 4 gr./
m". Ces produits  sont à dissoudre et à mélanger à
de la tourbe compostée. Cette tourbe sera alors
enfouie  à portée des racines.

Si la méthode indi quée n 'est pas défini t ive , elle a
donné des résultats sat isfaisants ; vu les dommages
enregistrés , elle mérite d'être si gnalée aux produc-
teurs. Ne trai ter  pour le moment que les arbres ma-
lades, observer leur réaction , recueillir toutes les
observations susceptibles d' apporter un éclaircisse-
ment à ce problème.

* • *
Une certaine confusion tente à régner quant  à

l' exécution des traitements d'hiver sur les pommiers
et les poiriers. Le commerce offre  pour les traite-
ments d'hiver, en février  et mars , des carbolinéums
solubles , type Véraline VI , et des produits de dini-
trocrésols , type Nicrol en poudre ; en plus de cela ,
il y a le Gésarol pour le trai tement contre l'antho-
nome du pommier. Quel produi t  doit-on ut i l iser ?

Dans les jardins f ru i t ie rs  et sur tout  sur les buis-
sons et les espaliers , toujours très sujets aux puce-
rons , un trai tement d'hiver à la Véraline VI à 6 %
ou au Nicrol en poudre à 2 % est indispensable.

¦Dans les vergers tiges , le t ra i tement  d'hiver cn
février-début mars à la Véraline ou au Nicrol est
aussi à exécuter.  Comme les pommiers sont parfois
sujets aux attaques de l' anthonome du pommier , rava-
geur qui exige un t ra i tement  sp écial au départ de la
végétation , on aura à choisir entre les possibilités
suivantes :

a) pour les arbres quel que peu négliges , t ra i tement
d'hiver (Véraline ou Nicrol) en février-début  mars , et
puis t ra i tement  au débourrement  contre l' anthonome
(Gésarol à 1 %) ;

b) pour les arbres relat ivement  propres , t ra i tement
vers la fin mars au Nicrol en poudre à 2 % (traite-
ment d'hiver combiné au t ra i tement  contre l'antho-
nome) ou alors t ra i tement  au Gésarol à 1 %, qui est
le t ra i tement  sp écifique contre l' anthonome. Sur ces
arbres traités uni quement au Gésarol au dé part de la
végétat ion , il faudra cependant s'a t tendre  à une atta-
que de pucerons ( feu i l les  enroulées et boursouflées
prenant  une coloration rouge).

De nombreux ravageurs  s'observent pendant  la
végétation dans les vergers et les cul tures  intensives.
Les plus impor tants  sont : la tavelure , le ver des
pommes , l' araignée rouge , le puceron gris et les psyl-
les du poirier , les pucerons et le psylle d'été du pom-
mier. Ces ennemis sont répandus partout .

Nous avons fai t  d' excellentes expériences avec une
boui l l i e  combinée , qui permet de combattre s imul ta-
nément  les ravageurs ment ionnés.  C'est sur  cette
bouil l ie  que nous fondons la méthode de t ra i tement
que nous recommandons dans les cultures du Valais
central. Les traitements d'été seront donc les sui-
vants :

Trai tement  après la f loraison : Cupr i tox  à 0,5 % -f
Sulfomaag à 0,5 % + Grapol à 0,3 %. Si le produc-

Le raisonnement du gaz
S'il est une mesure de guerre qui  a causé au t an t

d'émoi que d ' inquié tude  au sein dc la population
suisse, c'est bien le dernier  rescrit fédéral sur la con-
sommation du gaz. 600,000 ménagères se t rouvent
a u j o u r d 'h u i  devant  des d i f f i cu l t é s  inextricables en
raison du ra t ionnement  excessif de ce précieux car-
buran t , qu 'aggrave la rareté des combustibles solides ,
bois et charbon.

Rien d'é tonnant  que la presse s'en soit émue , sur-
tout celle des grandes vil les , qui sou f f r en t  par t icul iè-
rement de cet état de choses. Notre confrère « La
Suisse », a fa i t  une enquête auprès de M. Speiser , direc-
teur  de l 'Office fédéral de guerre pour l ' industr ie  et
le t ravail .  De cette interview , il ressort que les
grands responsables sont nos usines à gaz , qui n'ont
pas voulu tenir  compte des réalités et prévoir  que le
charbon pouvait  manquer  un jour.  En 1940, nos 70
usines produisaient  176 millions cle mètres cubes ;
l' année suivante , ce c h i f f r e  montait  à 293 mil l ions !
C'est à peine si l' on t int  compte de la mesure pres-
crite à ce moment et consistant  à baisser de 10 % la
consommation.

La section Energie et Chaleur , dirigée par M.
Grimm , que cer ta ine  presse met aujourd 'hui  sur  la
sellette , n 'est pas non p lus exempte de tout reproche.
Au lieu de se contenter  d' adresser aux usines à gaz
des recommandations , elle eût dû contrôler  si les me-
sures prescrites étaient  bien app li quées. Mais il est
un autre élément qui contr ibua surtout  à nous con-
duire  où nous en sommes. A côté de certains direc-
teurs d' usine qui , contrairement aux recommanda-
tions reçues , dépassaient de 25, 30, voire 80 % leur
production d'avant-guerre , les services industriels de
p lusieurs de nos grandes villes continuaient à accor-
der des primes aux abonnés brûlant  plus de 100 mè-
tres cubes. Car il ne faut  pas oublier que les servi-
ces indust r ie ls  — eau , gaz , électrici té — fournissent
un sérieux appoint aux ressources financières de nos
communes urbaines.

M. Speiser a cité encore d' autres cas qui font  que
nous sommes aujourd 'hui  devant un état de choses
qu 'on peut véritablement appeler gabegie.

Un remède à cette s i tuat ion eût pu se trouver dans
une intensif icat ion de la consommation (îu courant
électri que ; mais là encore de d i f f i cu l t é s  insurmonta-
bles surgirent. Il manquai t  la tôle et le cuivre pour
la construct ion de cuisinières électriques .

Il n'y a p lus aujourd 'hui  qu 'une solution : se rabat-
tre  sur le bois. Au risque de déplaire à nos inspec-
teurs forestiers , disons que nos forêts suisses possè-
dent encore des réserves de bois considérables et
qu 'à des temps exceptionnels des mesures exception-
nelles s'imposent.

La guerre une fois terminée , le charbon nous re-
viendra. On pourra alors augmenter la consommation
de ce combustible et aider ainsi à la reconstitution
de nos forêts.

Un allégement aux restrictions sur le gaz pourrait
aussi être obtenu par l' u t i l isat ion de bois au lieu de
charbon par nos usines à gaz. Le comprendra-t-on en
haut  lieu ?

Volonté
Lorsqu 'au long des jours tout semble se

liguer contre nos e f f o r t s  ; lorsque- nos élans
tes p lus joyeux sont brusquement coup és; lors-
que nos rêves retombent dans la réalité la p lus
dure , on sent naître en soi le brusque désir
de renoncer à la lutte , de laisser couler les
jours sans réag ir et d'accepter les choses com-
me elles viennent avec une morne, indi f férence .

Durant ces heures lourdes et mauvaises, il
m'arrive de voir se lever de mes souvenirs
une silhouette et un visage bien-aimé : l 'image
même de la volonté et du courage. Elle m'ap-
paraît droite et f i ère  dans ses quatre-vingts
ans comme je l'avais toujours connue , et j 'en-
tends comme autrefois sa voix qui me dit :
« Face au devoir, toujours ! »

Simp le de cette belle simp licité des grand-
mères d'autrefois , qui , le temps venu, renon-
çaient aux vaines parures et se f ixaient une
tenue immuable, si facile à garder à la campa-
gne tout en restant dans la note juste de la
bienséance et de son rang.

Grand-mère , avec son amp le jupe aux innom-
brables f ronces  ou petits p lis, avec son caraco
de teinte sombre, brun ou noir pour le diman-
che, gris pour la semaine. Son grand tablier
de cotonne à rayures grises ou noires p our le
travail et d'alpaga brillant pour les jours de
fê t e s .  Son f ichu de coton r.ouge tout simple
et celui de laine rouge avec sa broderie en
couleur, une edelweiss souli gnée du nom de
Champéry, le cher pays .

Si j 'avais dans mon enfance oublié le jou r
où je vivais , la façon  dont grand-mère s'habil-
lait , le matin m'eût invariablement rappelé le
jour de f ê t e , son importance , ou le jour de
semaine, le mercredi par exemple, où par fo is
grand-mère descendait à la ville, au marché.

C 'était toujours un spectacle étrange et nou-
veau de la voir partir ce jou r-là. Elle mettait
sa belle robe, pas celle des jours de f ê t e, bien
sûr , mais l'autre , celle qui portait des signes
d'usage , et par-dessus , son p lus amp le tablier ,
a f in  que les paniers ne frot tassent  pas les tis-
sus de laine ; elle nouait son beau f ichu rouge
sur ses cheveux blancs, une pointe tombant
sur le dos et une devant , sur le cou. Sur le
sommet de sa tête elle roulait une torsade qui
devait fa i re  support  au troisième panie r,
qu'elle portait ainsi , la tête droite , avec ce
maintien de reine qu'elle avait toujours. Les
trois paniers lourds de f ru i t s  à vendre pre-
naient ainsi le chemin de la ville sans que
jamais les f ru i t s  soient tassés ou f r i p és par le
voyage.

Elle portait ainsi sur la tête bien d'autre
chose, par exemple une grande seille d'eau
chaude, et montait le raidillon qui menait à
la basse-cour. Jam ais je n'ai compris comment
elle soulevait ensuite cette seille et la posait
à terre sans répandre une goutte de liquide, et
tout cela avec des gestes souples et majestueux
comme si tout labeur était une chose solen-
nelle et divine.

Mais voilà, pour ma grand-mère tout était
devoir et tout devait s'accomplir avec ferveur
parce que la p lace que le ciel nous a donnée
sur la terre doit être gardée et. tenue envers
et contre tout.

Et cependant elle avait vécu des heures
lourdes dans son jeune temps. Campagnarde
qui s'expatrie et s'en va vivre sa vie loin des
montagnes bien-aimées. Il fallait  l'entendre
conter son voyage à travers le St-Bernard , à
p ied de Champ éry jusqu 'à Turin, en petite
caravane d'une douzaine de personnes, avec
un seul mulet pour les bagages. Et puis la vie
là-bas , dans l'autre pays , comme elle disait ,
sans connaître la langue...

Mais il y aurait ainsi tant de pages à écrire
sur elle, ses joies et ses peines , et tant de
leçons à en tirer, qu'un livre n'y su f f i ra i t  pas.

Alors , pour conclure , je crois que si nous
cherchions tous dans le passé , nous trouverions
assez d'exemples pour forcer notre volonté à
faire  face  au devoir toujours , sans trop de
peine et d'e f f o r t .
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teur  analyse cette bouil l ie , il t rouvera  les éléments :
cuivre et soufre  contre la tavelure , arséniate de
plomb contre le ver des pommes , souf re  et mouil lant
contre l' araignée rouge et nicotine contre les puce-
rons et les psylles.

Pour le second t ra i tement  d'été , qui s'e f fec tue  au
début du mois de ju in , on u t i l i se ra  la même boui l l i e
ou , en l' absence dc pucerons et de psylles , la boui l l i e
suivante  : Cupr i tox à 0,5 % -\- Sulfomaag à 0,5 % +
Eta ldyne  à 0, 1 %. L'analyse de cette boui l l ie  montre
qu 'elle est eff icace contre la tavelure , lc ver des
pommes et sur tou t  aussi contre l' a ra ignée rouge.

Pour le t rois ième t ra i t ement  à la f in  j u in , on ut i l i
sera la boui l l ie  dc Cupri tox + Sulfomaag + Etaldy
ne , pour un quat r ième t r a i t emen t  en ju i l l e t , le Cupri
tox seul à 0,5 %. Dr Clausen.



VALAISLettres valaisannes

Laquelle ries deux
a utilisé Radion?

Les Lettres valaisannes continuent leur réjouissant LeS CaPtlldatS tlU dlS-HCt tie Martigny
essor , et les temps sont révolus où les crit i ques litté- gy Qpgntl C 0 II S G ï ï
raires ne gra t i f i a ien t  que d' un éloquent silence les
créations de nos écrivains.  Cet hiver , notre canton Liste No 1, conservatrice. — Députés : Thomas
peut se f la t te r  d' avoir honoré la production romande Prosper , député , Saxon ; Carron Henri , député , Fully ;
de p lusieurs œuvres de valeur , nées de talents très Mathey Antoine , député , Martigny-Combe ; Chappaz
jeunes et indépendants. Henri , député , Mart i gny-Vil le  ; Produit  Luc, député ,

Maurice Chappaz d'abord , qui n'était connu jus- Leytron ; Vouilloz Alfred , avocat , Martigny-Bourg.
qu 'ici que par des articles dans des revues l i t téraires Supp léants : Michaud Louis-Raphaël , dé puté-suppl.,
(« Lettres », par exemple), nous donnait ses « Grandes Bovernier ; Lonfat Louis , député-supp l. , Charrat ;
Journées de Printemps », dont la critique fu t  unani- Cret tenand Albano , agricul teur , Isérables ; Delaloye
me à vanter le souff le  de poésie, de jeunesse , évoca- Gustave , inst i tuteur , Riddes ; Roduit Hubert , agricul-
teur des rêves qu 'un Alain Fournier nous avait appris teur , Saillon ; Taramarcaz Robert , commerçant , Fully.
à aimer. S. Corinna Bille , à son tour , nous révélait Liste No 2, ouvrière et paysanne socialiste : Dépu-
son grand , son surprenant  talent , fait  de vérité , de tés : Rebord Alfred , Bovernier ; Gaillard Paul , Mar-
simplicité , et tout empreint du charme naturel de tigny-Ville ; Solioz Victor , Riddes ; Gay-Crosier Clé-
notre terre. Sa « Théoda » restera sans aucun doute ment , Mart igny-Bourg ; Cretton Camille , Martigny-
au premier plan parmi les romans de ces années de Croix ; Duchoud René , La Bâtiaz ; Rouiller Maurice ,
guerre. Martigny-Combe ; Roduit Léon , Saillon ; Desfayes

Et voici maintenant  que, joignant sa voix à celle Jules , Leytron.
de ces deux jeunes , un jeune encore : Jean Follonier , Suppléants : Schwytter Charles, Saxon ; Dél y Jean ,
donne le jour à son « Peup le des Montagnes ». D'em- Bovernier ; Moret Robert , Martigny-Ville ; Délitroz
blée , on sent que, comme Chappaz, Follonier n'écrit René , Saxon ; Chastonay Raoul , Martigny-Bourg ;
pas pour le simple plaisir de produire , mais parce Klinger Francis , La Bâtiaz.pas pour le simple plaisir de produire , mais parce
qu 'il a quelque chose à dire , un message à transmet-
tre. Son petit  livre est là , sur ma table , ouvert à la
dernière page. J'en ai terminé la lecture il y a un
instant , il vient de me bercer , il vit en moi d'une vie
profonde , douce, émue et , chose étrange , je ne sais
comment en parler , éprouvant seulement le senti-
ment d' une réussite , d' un vide enfin comblé.

Pour son premier livre , cet auteur a réussi un coup
de maître. Peut-être , puisqu 'on ne parle jamais mieux
que de ce qui nous est familier , est-ce tout simple-
ment parce qu 'il a laissé parlé son cœur des choses
qu 'il connaît bien et qu 'il aime. Pour composer ce
poème en prose de la vie de chez nous , il suffisait à
cet enfant  d'Hérémence de regarder autour de lui ,
son pays, ses frères , d'écouter ses souvenirs et de
confier l'émotion produite au talent que Dieu lui a
donné. Il n'en fallait pas davantage pour faire œuvre
de poète , s'il est vrai que le poète est celui qui
« montre et fait aimer », celui qui nous rend atten-

Liste No 3, libérale-radical e
Henri , député , Leytron ; Luisier Jules, député, Fully

tifs , aveugles que nous sommes, à la grandeur et à
la beauté , là où l 'habitude , le manque de temps peut-
être, nous empêchaient de les remarquer. Ces impres-
sions fugitives , insaisissables, ces pensées profondes
mais fuyantes , suscitées par les menus faits de tous
les jours , ces émotions que nous ressentons sans par-
venir à les exprimer devant les grands et immortels
gestes de notre vie paysanne, Jean Follonier les a
saisies, les a fixées pour nous sur le papier. Ses
phrases sont les nôtres , celles que nous aurions aimé
savoir dire , ses sentiments, ceux de nos âmes, et c'est
notre chant qui vibre sur sa lyre.

Oh!  certes, rien n'est parfait , et il est permis, à
certains passages, de ne pas souscrire entièrement à
une syntaxe parfois trop hardie , mais cela a si peu
d'importance I Laissons à d' autres, le soin d'une cri-
tique froide , sèche et maniaque. Pour nous, ces pages
se lisent , comme elles ont été écrites : avec le cœur.
On ne peut s'empêcher de les aimer. Chacun de nos
paysans pourrait  les avoir écrites s'il avait la plume
d'un poète, chacun les aimera parce qu 'il s'y retrou-
vera tout entier , avec ses peines , ses joies, ses soucis,
ses espoirs... Chacun y revivra ses luttes quotidien-
nes pour arracher à la terre rebelle les moyens de
tenir , ses déceptions devant les mauvais coups du
sort , et aussi sa confiance toujours renouvelée, son
amour du pays, son attachement à la foi de ses ancê-
tres..., et tout cela à travers le charme infini  et si
bien évoqué de la fuite des saisons.

Valaisans, lisons « notre » Peuple des Montagnes,
et soyons-en reconnaissants à Jean Follonier. Et puis-
que ce jeune écrivain est encore tout au début de sa
carrière , encourageons-le et souhaitons-lui de nous
donner encore des œuvres de la même veine que
celle-ci. René Gaillard.

Députes : Défayes

Si, malgré votre longue expérience
en matière de lessive, votre linge
n'acquiert pas tout à fait le blanc
que vous désirez, utilisez Radion I
La douce mousse Radion , dont
l'efficacité est extraordinaire , éloigne
toute la saleté sans attaquer en
rien le tissu et confère au linge ce
blanc caractéristique et radieux. Pas
étonnant que Radion soit de plus
en plus apprécié par les ménagères!

....et pu is, Radion
est si doux, il mé-
nage le linge et lui
donne une f raîche

v __ï_r__?%_ odeur!

— Monsieur a entendu cette nuit ? Quel orage
épouvantable !

— Je n'ai rien entendu ! Mais pourquoi ne m'avez-
vous pas réveillé ? Vous «avez bien que je ne puis
dormir lorsqu 'il fait l'orage 1 Pour tremper, la soude à blanchir 0M0

UNE MAUVAISE CIRCULATION
du sang est la cause de toutes sortes de maux,
qui se manifestent de façons différentes suivant
les parties du corps. Grâce à ses principes actifs,
CIRCULAN stimule la circulation du sang des
pieds à la tête.

Bonne circulation = Bonne santé.

Troubles de rage critique (fatigue, pâleur, nervosité) —
Hémorroïdes - Varices - Fatigue - Jambes enflées - Mains,
Bras, Pieds et Jambes engourdis, froids — Artériosclérose —
Hypertension artérielle — Palpitations fréquentes du
cœur — Vertiges — Migraines — Bouffées de chaleur

— Non, dit Placial , c est un devoir qui m y appelle I
— Ah ! un devoir , fit  sentencieusement Jedediah

Pickford. A la bonne heure I Un homme pieux et
dévoué à ses semblables ne connaît que le devoir.
(Il prononçait chaque mot d'une voix gutturale , pro-
fonde , écoutant toutes ses paroles comme si elles
eussent été d'or.)

LA FUGITIVE
Roman de Jules Claretie

— « Fé dé Di ! » répondit Montpezat. Nous nous
défendrons bien nous-mêmes.

On se mit en route. L'inspecteur Gerrard marchait
le premier , le sergent Hudson , avec sa carrure épais-
se et sa tai l le  de géant , fermait la marche, frappant
le pavé d'un gros bâton de bois dur. Aucun signe
extérieur n'eût pu faire reconnaître chez le sergent
ou chez Gerrard un homme de police .

— Geneviève, cette Geneviève qui ressemble tant
à Cécile , je vais donc la revoir , pensait Estradère.

Et Montpezat disait tout bas au lieutenant Bour-
rageas :

—¦ Fargeotte et Rondonneau n'ont qu 'à se bien
tenir.

Les rues étaient déjà devenues sombres après quel-
ques instants de marche , et des ombres bizarres , qui
longeaient les murailles , s'arrêtaient comme effarées
ou curieuses pour regarder ce group e d'hommes s'en-
fonçant dans les ruelles noires.

Lemagnen et Poullaouec marchaient  côte à côte
sans mot dire.

Placial , un moment seul , fut  bientôt entouré du
docteur Morton et de sir Jedediah , qui lui demandè-
rent si c'était tout simplement par amour du pitto-
resque , comme le font quelquefois les Français , qu 'il
pénétrait  ainsi dans White-Chapel.

— J'attendais , je vous l'avoue, une autre réponse.
Les Français , êtres essentiellement frivoles, viennent
visiter les quartiers pauvres de Londres comme ils
iraient à un spectacle. C'est un tort , un immense
tort. De notre grande et incomparable Angleterre, ils
ne voient , los malheureux , que cette plaie — qui
d' ailleurs n'existe qu 'à la surface.

—¦ Oh 1 à la surface 1 à la surface 1 sir Jédédiah ,
fit le docteur Morton en hochant la tête d'un air de
doute attristé.

— Docteur , répondit le philanthrope, il n'y a pas
de maux sur terre qu 'une bonne pensée ne puisse
guérir ! La misère, la débauche, les privations, la
maladie , tout cela vous paraît , à vous, médecin ,
appartenir à l'ordre physi que. Erreur , docteur Mor-
ton , profonde erreur.

Le dompteur , las dc cette discussion stérile , se rap-
procha dc l'inspecteur Gerrard , lui demandant si le
« Champ de la Porte-Bleue », où respirait Geneviève ,
était encore fort  éloigné.

— Non , dit le policeman , mais voyez le quartier
que nous traversons ! Toutes ces maisons à l'air sinis-
tre recèlent une population farouche. Nous ne som-
mes qu 'une poignée. Neuf hommes en tout. Et enco-
re en est-il au moins un parmi nous qui , en cas
d'alerte , deviendrait un embarras. La prudence abso-
lue nous est donc commandée. On n'enlève pas si
facilement une femme ou un homme de ces quartiers
maudits.  Si celui qu 'on cherche est un assassin, soit I

Bruchez Georges-Emile, député , Saxon ; Couchepin
Henri , député , Martigny-Bourg ; Giroud Octave, agri-
culteur , Charrat ; Desfayes André , avocat , Martigny-
Ville ; Crittin Charles , avocat , Marti gny-Ville ; Moll
Joseph , agricul teur , Riddes ; Monnet  Ernest , prési-
dent , Isérables ; Moret Eugène , conseiller , Mart igny-
Combe.

Suppléants : Bourgeois Gabriel , supp léant , Bover-
nier ; Fumeaux Joseph , suppléant , Saillon ; Bender
Joseph , conseiller , Full y ; Ciaivaz Georges , commer-
çant , Martigny-Ville ; Cretton Louis , inst i tuteur , La
Bâtiaz ; Darbellay Edouard , commerçant , Marti gny-
Bourg ; Décaillet Jean , entrepreneur , Marti gny-Ville ;
Gay-Crosier Fernand , juge , Trient ; Vallotton Oswald ,
vi t icul teur , Fully.

Elevage mulassier
Communiqué de la Station cantonale de Zootechnie

Une station de monte desservie par un baudet
approuvé , âgé de 5 ans , sera ouverte à Ardon , chez
M. Léon Genetti , du 26 février au 26 mars 1945. Les
stations de Monthey et de Charrat seront ouvertes à
partir du 26 mars prochain.

Tous les éleveurs sont invités à assister à l' assem-
blée du syndicat chevalin du Bas-Valais fixée à Mar-
tigny, Hôtel de la Gare , le 11 mars 1945, à 14 h. 30.

A l'ordre du jour figure une instructive conférence
qui sera donnée par M. Cappi, vétérinaire cantonal ,
sur l'élevage du mulet en Valais.

On prendrait en

Il y a parmi ces bandits , presque tous voleurs, une
certaine horreur des meurtriers. Mais les deux mate-
lots que cherchent le capitaine et le lieutenant n'ont
point versé de sang, et la jeune fil le qu 'il vous impor-
te de retrouver est innocente. Prenons garde. Une
imprudence , une violence, et des ennemis sortiraient
brusquement de toute cette ombre, comme un trou-
peau de bêtes féroces , et , étouffés ou jetés à la Ta-
mise, on n'entendrait plus parler de nous.

— Neuf hommes de bonne volonté et de courage
disparaîtraient ainsi ?

— Oui , dans cette mer humaine , une mer de boue !
—¦ La Tamise est donc là ?
— Tout près ! Nous cheminons derrière les Docks !
— Alors , que faire 7
—¦ Parbleu , si vous connaissiez exactement le refu-

ge de la jeune fille , nous irions droit de ce côté ;
mais le « Champ de la Porte-Bleue » est un vaste
amas de constructions , de taudis , de huttes , de ma-
sures ! Il ne vous est point permis d'y aller frapper
en maître. Il faut  ruser , interroger , apprendre et
savoir !

— Et comment ?
— Ceci me regarde , répondit l'inspecteur avec la

cert i tude d' un homme qui connaît son terrain.
Le dompteur jetait , à droite et à gauche , des

regards anxieux. Dans la nuit  épaisse, des transpa-
rents lugubres , faits d'une chandelle brûlant derrière
un pap ier huilé , trouaient le brouillard jaune qui
faisait  tousser avec un peu de colère le philanthrope
Jedediah Pickford. De loin en loin , des lueurs rou-
geâtres semblaient à demi s'éteindre derrière les
rideaux déchiquetés. Chaque logis , chaque ruelle ,
prenait un aspect hargneux et menaçant. On eût djt
des antres et des trous pleins de pièges. Des enfants
passaient , s'enfuyaient , rôdaient comme des larves ,

estivage
vaches et génisses race
d'Hérens, pendant 4 mois
entiers. Payement en fro-
mage ou en argent. Génis-
ses de 2 ans 40 à 50 fr.

S'adr. à Arnold Werren ,
Tornerresses, Les Plans
sur Bex.

Framaoe
Avec le 50 % de coupons
j' expédie bon FROMAGE
maigre et salé, de fr. 2.20
à 2.30 le kg. Fromage %
gras, tendre et salé, de fr.
2.60 à 2.80 le kg.

LAITERIE

E. ST0TZER
COLOMBIER (Neuchfttel)

VACHES
à vendre , race d'Hérens
fraîches ou prêtes. S'adr
à Aloïs Dini , Charrat.

Roues de brouettes
en fer , livrées
dans toutes les

hauteurs et
longueurs de

moyeu , de sui-
te franco. De-
mandez prix-

courant R.Q_I__.u_. -»_T- w u u i  ___ _ _  l AV.

Fritz Bdgli-von Aescb
Langenthal 45

Timbre s caoutchouc
PILLET . MARTIGNY

Extrait de plantes
du Dr M. Antonioli, à Zurich

SKI LES SPORTS
Concours interchalets à l'Arpille

Ce concours s'est déroulé dimanche par une nei ge
excellente et un temps idéal. En voici les principaux
résultat  :

Descente messieurs : 1. Gay Roland ; 2. Petoud
Gilbert  ; 3. Franc Dada ; 4. Cactus Gilbert ; 5. Vouil-
loz Jean ; 6. Cretton Albert  ; 7. Chappot Louis ; 8.
Torello René ; 9. Berguerand Marcel ; 10. Pont Ro-
land.

Descente dames et écoliers : 1. Giroud Marie-Thé-
rèse ; 2. Cretton Charlotte ; 3. Broccard Roger ; 4,
Grandmousin Zéla ; 5. Bour Angèle.

Slalom messieurs : 1. Gay Roland ; 2. Cretton Al-
bert ; 3. Petoud Gilbert  ; 4. Vouilloz Jean ; 5. Cactus
Gilbert ; 6. Rouil ler  Henri ; 7. Chappot Louis ; 8,
Pont Roland ; 9. Cretton Louis ; 10. Berguerand Mar-
cel.

Slalom dames et écoliers : 1. Broccard Roger ; 2
Cretton Charlotte ; 3. Giroud Marie-Th. ; 4. Grand-
mousin Zéla.

Combiné messieurs : 1. Gay Roland ; 2. Petoud.Gil-
bert ; 3. Cretton Albert ; 4. Vouilloz Jean ; 5. Cactus
Gilbert ; 6. Chappot Louis ; 7. Pont Roland ; 8. Ber-
guerand Marcel.

Combiné dames et écoliers : 1. Cretton Charlotte ;
2. Giroud Marie-Th. ; 3. Broccard Roger ; 4. Grand-
mousin Zéla.

Interchalets : 1. Youclou ; 2. LTglou ; 3. Pagoda ;
4. Les Frênes ; 5. Chez Nous.

Chronométreurs : MM. Oscar Darbellay et Adrien
Métrai.

Le Comité remercie les donateurs de prix et
l'accordéoniste.

Avis
Nos correspondants sportifs sont priés de nous

envoyer leurs articles sitôt après les épreuves. Nous
ne pouvons garantir la parution des comptes rendus
que nous recevons seulement le mardi matin.

SIERRE
Concert du Quatuor de Lausanne

(Article retardé.) — Les manifestations artistiques
de valeur sont plutôt rares dans nos bonnes villes
valaisannes. C'est pourquoi on doit féliciter haute-
ment ceux qui s'efforcent de donner à la population
l'occasion de goûter aux joies de l'esprit et du cœur ;
leurs tentatives méri tent  d'être soutenues.

C'est ce qu 'ont compris les Sierrois accourus diman-
che dernier au concert du Quatuor de Lausanne orga-
nisé à la grande salle de l'Hôtel Bellevue par la sec-
tion des Arts et Lettres de la S. D. D. S.

Ce groupement musical , qui s'est produit  avec le
concours du remarquable clarinettiste A. P. de Ba-
vier, est venu chez nous précédé d'une réputation
qui n'est pas surfai te ; nous avons pu nous en con-
vaincre dimanche soir. Aussi le public sierrois qui ,
d'ordinaire , a les réactions lentes, n'a pas ménagé
ses app laudissements aux artistes.

Les artistes de haute classe, véritables virtuoses
de l'archet , que nous avons eu le plaisir d'entendre ,
constituent un ensemble parfait  conduit avec une
remarquable précision et une maestria admirable par
un premier violon qui connaît son art , le dirige avec
une maîtrise incontestée. Tous les musiciens , d'ail-
leurs, ont interprété et rendu cette belle musique
avec âme et talent. Nous avons entendu dimanche
un concert de haute valeur qui a été apprécié sans
réserve.

Le programme comportait des œuvres de trois maî-
tres seulement : Brahms, Beethoven , Debussy ayant
chacun une forte ori ginalité propre.

Nous remercions la section Arts et Lettres de la
S. D. D. S. pour son initiative et nous espérons qu 'il
nous sera donné d'entendre plus d'une fois encore
les artistes du Quatuor de Lausanne.

L'oncle. — Quand tu seras grand , que comptes-tu
faire , mon petit Max ?

— Je me ferai docteur pour plaire à papa. Puis je
me ferai avocat pour plaire à maman et ensuite je
me ferai marin pour me faire plaisir à moi.

et , de temps à autre , des silhouettes noires se mon-
traient derrière des vitres à demi brisées , puis se
rejetaient brusquement en dedans , effarées. De plus
d'une face pâle devait , dans ces log is, sortir ce cri
lugubre : « La police ! »

Le groupe d'hommes avançait toujours , silencieux,
l 'inspecteur en avant , le sergent herculéen fermant
la marche , et cela jusqu 'au moment où Gerrard , s'ar-
rêtant devant une taverne dont les carreaux roug is-
saient dans la nuit , dit à Montpezat et à Placial :

— C'est là, peut-être , que nous saurons à la fois
où s'est réfugiée la jeune fille et où se cachent les
voleurs.

— Entrons ! dit Estradère.
L'inspecteur poussa la porte , et une bouffée chau-

de de cette horrible chaleur que dégage l'aggloméra-
tion d'êtres humains buvant , fumant et haletant au-
tour du feu , frappa les visiteurs au visage. Placial ,
les tempes aussitôt comprimées et le crâne serré
comme par une autroce migraine, crut qu 'il entrait
dans un enfer.

C'était un enfer , en effet.  Un tas d'êtres déguenil-
lés grouillaient dans la fumée du foyer ardent et du
tabac empoisonné. Il y avait là des haillons sordides,
des faces tragiques , des regards sanglants, des rictus
atroces. Des hommes en chapeau de feutre blanc ,
d'une étrange forme pointue , s'accoudaient , la pipe
entre leurs dents usées , à côté de femmes coiffées
de chapeaux bosselés , les épaules à demi couvertes
de tartans troués , salis , en lambeaux , avec de lon-
gues boucles de cheveux qui pendaient des deux
côtés de leur visage blafard et grimaçant , quelque-
fois beau encore et — chose effrayante  — angélique.
Avec des joies farouches d'animaux qui se repais-
sent, ces femmes, jeunes et vieilles , buvaient du gin
et riaient. t\ iuivre.1




